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Introduction 

L’école détient le rôle de former les générations futures, les citoyens de demain. Il lui incombe 

de développer des capacités transversales chez les élèves pour les préparer à adopter une posture 

réflexive face aux diverses controverses de la société, telle que la consommation locale.  

Effectivement, le sujet de la consommation est mentionné dans la rubrique Interdépendances 

(sociales, économiques et environnementales) du Plan d’études romand, sous l’objectif FG12-

17 – Reconnaître l’incidence des comportements humains sur l’environnement en repérant ses 

propres habitudes de consommation et ce qui les influence. En outre, l’art. 73 de la 

Confédération suisse sur le développement durable (1999) prône un équilibre durable entre la 

nature et les êtres humains et l’Office fédéral du développement territorial complète que le 

développement durable est : « une tâche obligatoire pour la confédération et les cantons. Il 

n’existe toutefois pas encore de législation d’exécution au niveau fédéral qui concrétise ces 

obligations. Les dispositions constitutionnelles ont plutôt une fonction de principe directeur, 

qui doivent inspirer l’action politique » (ARE, 2012, p.26). Malgré ces deux mentions 

officielles, il est, selon nos observations, peu traité en classe.  

Durant notre scolarité obligatoire, nous avons été sensibilisées à diverses pratiques du 

développement durable (DD), comme le recyclage et l’énergie renouvelable par une approche 

théorique. Au cours de notre formation gymnasiale, plus précisément en géographie, plusieurs 

dimensions du DD ont été abordées, dont la consommation locale. Nous avons découvert les 

différents enjeux et risques qui y sont rattachés. Cette expérience, arrivée très tardivement dans 

notre scolarité, a éveillé notre curiosité : pourquoi ne pas traiter de telles thématiques plus tôt 

dans le cursus scolaire ? 

De plus, nos expériences vécues sur le terrain lors de nos stages au sein de la Haute École 

Pédagogique (HEP), nous ont amenées à penser que même des sujets complexes peuvent être 

abordés au cycle 1. La difficulté relève du comment les traiter et les transposer à l’âge concerné. 

De ce fait, pour créer une séquence didactique enseignable, nous allons devoir prendre en 

compte les spécificités propres à l’âge et à la pensée sociale et ainsi prévoir une souplesse au 

niveau de la construction de notre séquence sur l’apprentissage autour de la thématique de la 

consommation locale, pour pouvoir l’adapter. 

En dehors des difficultés de comment transposer une telle thématique à des élèves de première 

à quatrième primaire, nous voulons nous attarder sur la distinction entre les notions de 

comportement et de savoir ainsi qu’entre la sensibilisation et l’apprentissage. Le comportement 
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relève de la sphère privée et des valeurs qu’un élève peut avoir. Quant au savoir, il relève de la 

sphère scolaire et est construit par les apprentissages. Il est important que nous, enseignantes, 

soyons aptes à faire la distinction entre ces deux notions lors de nos interactions. Les élèves 

agissent souvent par mimétisme et reproduisent notre façon de penser pour pouvoir réussir dans 

cette sphère scolaire. Notre devoir est de rendre explicite que chaque individu a un avis propre 

et des valeurs différentes. Comme nous l’avons mentionné auparavant, notre but est de former 

des citoyens responsables qui pensent par eux-mêmes.  

La deuxième distinction à faire est celle entre les termes “ sensibilisation ”et “ apprentissage ”. 

Lors d’une séquence d’enseignement, il y a des apprentissages qui vont se construire et 

permettre l’élaboration de savoirs communs. Quant à la sensibilisation, elle se fait au niveau de 

la société. La société sensibilise ses citoyens au tri des déchets, au gaspillage d’eau, 

d’électricité, etc. De ce fait, l’école vise l’élaboration d’apprentissages à court terme pour une 

sensibilisation à long terme et ainsi permettre aux élèves de devenir les citoyens de demain. 

C’est pour cela que nous n’allons pas parler de sensibilisation à la consommation locale, mais 

bien d’apprentissages autour du thème : consommer local.  

En somme, nous avons décidé d’introduire la thématique de la consommation des produits 

locaux dans les degrés 3-4H. Nous avons mené différentes actions en classe pour éduquer les 

élèves autour de ce thème, en leur faisant prendre conscience de l’origine de différents produits 

et de l’impact que cette consommation peut avoir. Les enjeux qui en ont résulté ont été de faire 

en sorte qu’à travers notre séquence, les élèves aient de l’intérêt à se questionner et à adopter 

une approche réflexive face à la consommation et à la production alimentaire. 

En ce qui concerne la construction de notre mémoire, celui-ci se divise en différentes parties. 

Premièrement, nous procédons à une revue littéraire afin de dégager sept concepts sur lesquels 

nous nous sommes appuyées afin de répondre à notre problématique. Puis, nous abordons les 

observations préalables qui ont pu être faites lors de notre formation. Par la suite, nous posons 

notre question de recherche et présentons les modalités de notre travail (population, plan et 

déroulement de la séquence, méthodes et récoltes des données ainsi que les méthodes d’analyse 

des données). Une fois celles-ci posées, nous abordons le déroulement de notre séquence mise 

en place dans nos classes de stage respectives ainsi que la motivation de nos choix didactiques. 

En addition, les résultats de notre recherche sont présentés et discutés. Finalement, nous 

revenons sur les divers éléments issus de la discussion lors de notre conclusion. 
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Problématique 

Revue de la littérature 

Notre sujet s’inscrit dans la rubrique Interdépendances (sociales, économiques et 

environnementales) du Plan d’études romand, sous l’objectif FG12-17 – Reconnaître 

l’incidence des comportements humains sur l’environnement en repérant ses propres habitudes 

de consommation et ce qui les influence. Afin de mieux comprendre et cerner les différentes 

facettes de notre thématique, nous avons effectué diverses lectures qui nous ont permis de 

dégager sept concepts que nous allons détailler par la suite ; l’éducation en vue du 

développement durable, la pensée systémique, la démarche détour-retour, les questions 

socialement vives, la consommation locale, le circuit court ou long ainsi que le développement 

de l’enfant. 

Éducation en vue du développement durable 

Afin de pouvoir définir le concept de l’éducation en vue du développement durable (EDD), il 

est nécessaire d’expliquer la notion du développement durable (DD). Ce terme est défini de la 

manière suivante par Domont et Rauch-Schwegler (2011) : il s’agit d’« un développement qui 

répond aux besoins du présent sans compromettre la possibilité, pour les générations futures, 

de répondre à leurs propres besoins » (p.9). En résumé, comme le soutien Bret (2004) sur le site 

HYPERGEO, il vise « l’amélioration des conditions de qualité de vie d’une population » ainsi 

que le développement de la capacité à trouver des solutions aux besoins propres de celle-ci. En 

outre, la discussion sur cette thématique a pu se développer, selon Domont et Rauch-Schwegler 

(2011), grâce à des mentalités et des modes de vie en évolution. En effet, cette évolution amène 

la société à tendre vers le développement durable. De ce fait, différents aspects émergent, tels 

que la gestion et l’accès aux ressources, et la répartition des richesses. Par cette émergence, 

diverses inégalités se développent en parallèle. Comme le soutient l’Office fédéral du 

développement territorial (ARE), des inégalités se creusent entre les pays en voie de 

développement et les pays développés : « Des pays économiquement forts se transforment en 

“sociétés du savoir” ; leur prospérité repose sur l’accumulation de connaissances et le recours 

aux nouvelles technologies de l’information et de la communication. La production industrielle, 

en revanche, est progressivement transférée vers les pays émergents et les pays en 

développement » (ARE. 2012, pp.6-7). Cet écart se répercute sur les populations et l’accès 

équitable aux ressources. 
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Le DD peut être représenté par un modèle de trois cercles qui se superposent : la société, 

l’économie et l’environnement. Ce schéma est issu du livre Les bonnes questions du 

développement durable (Domont & Rauch-Schwegler, 2011) qui a été repris de l’Office fédéral 

du développement territorial (ARE). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le développement durable se trouve à l’intersection de trois sphères : environnementale, 

économique et sociétale. Celles-ci se situent sur l’axe temporel et l’axe nord-sud, qui met en 

avant le fait qu’il y a des interactions entre les actions globales et locales. Cette représentation 

met en avant trois principes. Le premier est la solidarité avec les générations futures : « le 

développement n’est durable que s’il prend en considération les besoins des générations futures 

et ne les compromet pas » (ARE, 2012, p.12) ; il faut prendre en compte les interventions 

actuelles pour ne pas mettre en péril la possibilité aux générations futures de répondre à leurs 

besoins. Le deuxième principe est la solidarité au sein de la génération actuelle. Celui-ci 

englobe le droit de chaque personne à utiliser les ressources présentes (ARE, 2012). Le dernier 

concerne la vision d’ensemble de l’environnement, de l’économie et de la société. Les trois 

sphères du DD sont interdépendantes et « s’influencent réciproquement » (ARE, 2012, p.11). 

En conséquence, les acteurs, tant privés que publics, ne doivent pas agir de façon « isolée et 

unilatérale » (ARE, 2012, p.11). En conclusion, il est important de comprendre que le DD 

touche tant la dimension temporelle que spatiale. 

Figure 1 : Tiré de Domont, P. & Rauch-Schwegler, T., 2011, p.9 



 9 

L’éducation en vue du développement durable est un sujet transdisciplinaire qui touche des 

questions économiques, sociales et environnementales (Curnier, Hertig, Honoré, Pache, 2016). 

D’un point de vue scientifique, l’EDD vise « à assurer un avenir convenable aux générations 

d’ici et d’ailleurs, et, simultanément, engager chaque élève à développer des compétences 

citoyennes lui permettant de trouver sa place dans le monde d’aujourd’hui et d’agir de manière 

responsable » (Lange, 2013, cité dans Curnier, Hertig, Honoré, Pache, 2016, pp.51-52). D’après 

ces mêmes auteurs (2016), l'éducation en vue du développement durable a 5 enjeux. Le premier 

est d’initier les élèves au DD en leur permettant d’examiner les liens entre les connaissances et 

l’action. Le deuxième, c’est l’identification des valeurs de base qui régissent la notion du DD, 

telles que la solidarité, l’ouverture à l’autre, la justice, l’égalité et la responsabilité. Le troisième 

est de permettre aux enfants de développer la pensée complexe à travers divers dispositifs, tels 

que les débats et les discussions. Le quatrième est la pensée prospective, c’est-à-dire prendre 

en compte les différents facteurs qui entrent en jeu dans la société de risque pour être capable 

d’imaginer le et les futurs possibles. Ce point-là, demande la mobilisation de la créativité chez 

les enfants. Finalement, le dernier enjeu consiste au développement de la capacité à donner et 

à proposer des outils aux élèves pour leur permettre d’analyser les situations qu’ils vont 

rencontrer. 

En résumé, l’éducation en vue du développement durable a pour but de donner plusieurs outils 

d’analyse aux enfants afin de leur permettre de développer une pensée réflexive face à la 

complexité du monde ainsi que d’agir de manière responsable et réfléchie. Ils seront capables 

de réutiliser les savoirs construits à l’école afin de les mobiliser dans la vie en société. 

La pensée systémique 

Le développement durable se trouve à l’intersection des sphères environnementale, 

économique et sociale. En effet, ces dimensions interagissent les unes avec les autres, elles ne 

sont pas cloisonnées. Afin de percevoir cette interdépendance, il est nécessaire d’avoir une 

vision globale de ces trois sphères. En conséquence, il est préférable d’adopter une approche 

systémique : « la pensée systémique, en tant que point de vue global, élargit les possibilités, car 

elle ne se focalise pas sur des fragments ou des événements isolés, mais sur les liens et les 

interactions, sur la dynamique et les effets de retardement voulus et non voulus et ouvre le 

regard sur la totalité » (Bollmann-Zuberbühler, Frischknecht-Tobler et Kunz, 2013, p.1). En 

somme, cette approche et cette compréhension systémique du monde donne des outils aux 

3élèves leur permettant d’aborder des situations complexes et d’adopter une posture réflexive 

face à leur rôle dans divers contextes (Éducation 21, 2016). 
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D’autre part, par le biais d’une analyse des bilans de savoirs d’une classe du cycle 2, les auteurs 

Audiger, Fink, Freudiger & Haeberli (2011) ont essayé de regrouper différents apports amenés 

par les élèves, afin de mettre sur pied un outil pour les enseignant-e-s. Celui-ci a pour 

fonctionnalité de déterminer une catégorisation donnant des repères pour évaluer les 

conceptions des enfants en « termes de niveaux de complexités (…)” et des progressions 

possibles pour les élèves » afin de « raisonner les phénomènes en tant que systèmes » (Audiger, 

Fink, Freudiger & Haeberli, 2011, p.210). Cet outil a pris la forme d’un schéma présenté ci-

dessous. 

Il a été conçu afin de répondre aux besoins des enseignant-e-s du cycle 2 et 3. Dans le cadre de 

notre travail, il nous paraît nécessaire de l’adapter au cycle 1. Cette adaptation nécessite une 

mise en lumière du niveau se situant avant la conception de la relation linéaire. 

La démarche détour-retour 

La construction de notre séquence didactique sur la consommation locale, nous incite à nous 

appuyer sur la démarche détour-retour. L’éducation en vue du développement durable, au 

travers des apprentissages, veut permettre aux élèves de construire des connaissances et des 

outils d’analyse pour qu’ils puissent les mobiliser hors du cadre scolaire, plus précisément dans 

la vie courante. Ces compétences vont, par les comportements des enfants, orienter l’action et 

la décision (Audiger, 2011). 

Figure 2 : Tiré d’Audiger, F., Fink, N., Freudiger, N. & Haeberli, P., 2011, p.212 
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Cette démarche se construit de la manière suivante : l’enseignant-e pose un problème. Pour y 

répondre, il faut faire un détour par les disciplines scolaires afin de construire avec les élèves 

des ressources communes. Cette phase est « élaborée et mise en œuvre de manière 

intentionnelle : son contenu est défini a priori et maîtrisé par l’enseignant afin qu’il y ait 

construction de ces ressources » (Audiger, 2011, p.56). De plus, cette construction de 

ressources va permettre aux élèves de développer une pensée réflexive et systémique. Puis, 

vient la phase retour. Celle-ci consiste, dans l’action, à revenir au problème de départ en plaçant 

les élèves : « {...} dans un dispositif conçu comme différent des dispositifs scolaires habituels 

et au cours duquel ils ont la possibilité de mobiliser les apprentissages réalisés lors de la phase 

de détour » (Audiger, 2011, p.56). 

C’est pour cela que cette démarche est appropriée à notre séquence. Comme le mentionne 

Audiger (2011), elle permet de combiner les apprentissages et l’utilisation de ressources des 

domaines scientifiques pour étudier des sujets à controverses, socialement vifs, tel que la 

consommation locale. 

Les questions socialement vives 

D’après Cavet (2007), la société du vingt-et-unième siècle s’intéresse aux questions vives, ce 

qui impacte l’enseignement d’aujourd’hui. Les écoles ne transmettent plus essentiellement des 

“vérités objectives”, elles permettent aux élèves de développer un esprit critique, en les 

préparant à affronter les questions bousculant le monde actuel. 

Les questions deviennent vives au sein d’une société, en fonction des préoccupations et des 

événements de celle-ci. Elles peuvent rester vives sur une longue ou une courte durée avant de 

perdre leur “vivacité”. Certaines d’entre elles arrivent jusque dans nos classes, de par l’actualité, 

la demande sociale ou même les demandes de l’institution. Pour répondre à ces questions, il 

faut non seulement recourir à des savoirs issus de recherches et d’expériences, mais aussi à une 

réflexion qui peut prendre la forme de controverse, d’interprétation ou de débat. La spécificité 

de ces questions, réside dans le fait qu’elles n’ont pas une seule et unique réponse rigide.  

D’autre part, la question socialement vive de la consommation alimentaire est un sujet inclus 

dans les dix-sept objectifs de l’Agenda 2030 du développement durable de l’UNESCO (2015). 

Ces objectifs « tiennent compte équitablement de la dimension économique, de la dimension 

sociale et de la dimension environnementale du développement durable et intègrent pour la 

première fois l’éradication de la pauvreté et le développement durable dans un dispositif 

commun » (UNESCO, 2015). En adoptant ce dispositif en 2015, la communauté internationale 
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fait appel à un mouvement collectif. D’après elle, ces dix-sept objectifs ne peuvent être atteint 

que si tous les pays s’y engagent. En conséquence, s’informer et acquérir des savoirs autour de 

la consommation alimentaire s’inscrit dans ce “dispositif commun”.  

Cependant, Hawken (2018) nuance l’action collective des comportements individuels dans la 

démarche “Drawdown”. Un “hit-parade”, séparé en comportements individuels et décisions 

politiques ou communautaires, liste 80 mesures qui combattent le réchauffement climatique. 

D’après cet auteur, les deux partis sont nécessaires afin de répondre aux sujets de 

développement durable socialement vif. En 3ème et 4ème position de son “hit-parade”, 

prennent place des mesures liés à la consommation alimentaire. Hawken (2018) précise : « que 

nous pouvons tous agir efficacement : lutter contre le gaspillage, manger des produits locaux et 

de saison, diminuer drastiquement notre consommation de viande. Il en va d’un changement de 

comportement sur le plan de toute la société » (p.1). 

Parallèlement, divers événement soutiennent l’idéologie du développement durable prônée par 

l’UNESCO et le “Drawdown”. À savoir, les manifestations pour le climat qui se déroulent en 

ce début d’année 2019. Les thématiques autour du DD, telle que la consommation locale, si 

nous nous en tenons à la définition de Cavet (2007), sont alors des questions socialement vives. 

La consommation locale 

Si l’on se réfère à la définition donnée par le Journal du Net, « la consommation désigne 

l’utilisation de biens dont la destruction est immédiate ou progressive après leur utilisation » 

(2019). Cette distinction est liée à la durabilité du bien. Ces biens ne peuvent alors être utilisés 

qu’en étant détruit immédiatement, progressivement ou en étant transformés. Dans le cas de la 

consommation alimentaire, elle répond au besoin naturel de l’Homme de s’alimenter, la 

consommation est alors “finale”.  

En ce qui concerne la consommation locale, Farinelli (2017) prétend que le local gagne à 

nouveau en puissance. Cette affirmation est soutenue par le fait qu’en 2010, les dictionnaires 

ont intégré un nouveau mot, celui de “locavore”. Si l’on se réfère à la définition, un locavore 

est une personne « qui consomme des produits alimentaires locaux » (Le Petit Robert, 2015, 

p.1473). D’après Farinelli (2017), il est mieux de consommer localement. Les avantages sont 

visibles au niveau des emplois et de la qualité des produits. De ce fait, la consommation locale 

s’inscrit dans le développement durable, ce qui induit la prise en compte des besoins des 

générations futures (dimension temporelle), de la solidarité locale (dimension spatiale) ainsi 

que de l’agriculture (Domont & Rauch-Schwegler, 2011). 
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Circuit court et circuit long 

En abordant la thématique de la consommation alimentaire, il est nécessaire de s’intéresser aux 

différentes filières qui y sont rattachées. Dans le cadre de notre projet, nous nous sommes 

intéressées à deux d’entre elles, en particulier ; la filière longue et la filière courte. 

Le circuit court vise, comme le souligne le guide didactique de géographie de 10ème année 

Harmos (2019), « la réduction “maximum (des) transports de produits agricoles » et la 

limitation « des intermédiaires entre producteurs et consommateurs » (MER 2019). Cette 

pratique met en avant plusieurs avantages, tels qu’une bonne traçabilité des aliments, un impact 

environnemental réduit par la restriction des trajets ainsi qu’une baisse d’utilisation de produits 

chimiques, voire une absence totale. Néanmoins, il faut être attentif que l’utilisation de ceux-ci 

varie selon les producteurs. De plus, la réduction du nombre d’acteurs qui entrent en jeu dans 

le processus de production, permet « une meilleure répartition des revenus » (MER, 2019). La 

filière courte implique également une consommation saisonnière. Cependant, cet avantage peut 

également devenir, selon la saison, une limite. En effet, en hiver, la production est limitée. 

Quant à la filière longue, elle vise la production d’une grande quantité de produits à un coût 

minime. Elle emploie, au contraire de la filière courte, plus de personnes. Visant un meilleur 

rendement, le circuit long risque d’offrir des conditions de travail, parfois moins favorables et 

« des salaires (plus) faibles » (MER 2019). En outre, l’utilisation des produits chimiques va être 

plus usuelle et plus massive. Mais, un avantage de cette filière, qui comble la limite du circuit 

court, est l’importation mondiale d’aliments tout au long de l’année. Cette importation offre 

ainsi aux consommateurs, un vaste choix. En revanche, ce large choix d’aliments exotiques 

implique une hausse de la distance des trajets. 

Le développement de l’enfant 

Selon Bodrova et Leong (2012), Piaget affirme que chaque enfant passe par divers stades de 

développement, indépendamment de son origine ou de sa culture. L’âge peut tout de même 

varier d’un individu à l’autre. Ces stades positionnent l’enfant par rapport à son milieu de 

manière subjective. Mounoud (1997) précise la vision de ce psychologue, en écrivant que 

l’enfant passe « d’une position initiale (…) égocentrique à une position qualifiée de subjective 

qui correspond à la découverte de points de vue partagés, pour passer finalement à une position 

qualifiée de décentration, résultant d’une véritable différenciation des points de vue (…) » (pp. 

31-43). Par cet extrait, on voit que le jeune enfant, en position d’égocentrisme, rapporte tout à 

lui-même. Au fil de son propre développement, stimulé par les apprentissages, il parvient à 
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passer à la découverte puis à la décentration à partir de sept ans. Comme le mentionne Bodrova 

et Leong (2012), Piaget soutient que l’enfant construit ses connaissances propres, 

principalement en interaction avec des objets physiques. 

De plus, ils évoquent les idées de Vygotsky, qui quant à lui, prône le fait que les connaissances 

se construisent par les interactions en société. Sa théorie postule le fait que le développement 

de tout un chacun passe de fonctions psychiques élémentaires aux fonctions psychiques 

supérieures. Premièrement, les fonctions psychiques élémentaires sont innées, elles dépendent 

de la maturation de l’individu et des stimulus de l’environnement. Celles-ci sont, selon Bodrova 

et Leong (2012), composées de processus cognitifs, tels que la sensation, la mémoire spontanée, 

l’attention réactive et l’intelligence sensorimotrice. La sensation est la capacité à utiliser un des 

cinq sens lors d’un processus mental. La mémoire spontanée ou également appelée associative, 

est l’action de se remémorer un élément au travers de l’exposition récurrente de deux stimulus 

simultanément. Quant à l’attention réactive, elle est suscitée chez l’apprenant par des stimulus 

environnementaux. En ce qui concerne l’intelligence sensorimotrice, c’est la capacité d’un 

individu à résoudre des problèmes par l’apprentissage essais-erreurs ainsi que : “dans des 

situations exigeant des manipulations physiques ou motrices” (Bodorova & Leong, 2012 p. 33). 

Deuxièmement, les fonctions psychiques supérieures s’adoptent en contact avec une personne 

experte. Cette personne agira dans un processus de médiation. Celui-ci se présente sous 

différentes formes : en proposant un modèle, en réagissant face à ce qui se produit, sous forme 

de rétroaction ou de structuration cognitive. L’expert peut également proposer des outils ou des 

instruments psychologiques afin de soutenir le passage de l'élémentaire au supérieur. Ce qui est 

proposé par la médiation, doit correspondre à la zone proximale de développement (ZPD) de 

l’élève, c’est à dire, ce qui est atteignable à l’apprenant avec de l’aide. Si le savoir est trop 

simple, l’enfant maintient les fonctions psychiques élémentaires alors que s’il est hors de sa 

ZPD, l’enfant ne peut entrer dans les fonctions psychiques supérieures. En conséquence, les 

fonctions cognitives supérieures, telles que la perception médiatisée, la mémoire volontaire, 

l’attention sélective ainsi que le raisonnement logique, ne seront pas atteignables. Un élève aura 

acquis la perception médiatisée lorsqu’il sera capable, par exemple, de distinguer différentes 

couleurs entre elles. Ensuite, l’utilisation de stratégies mnémotechniques afin de se rappeler 

d’un ou plusieurs éléments, fait écho à la mémoire volontaire. Au contraire de l’attention 

réactive, l’attention exclusive permet à l’apprenant de se focaliser, tant sur des stimulus notables 

que des stimulus moins présents. Puis, le raisonnement logique permet de résoudre des 

problèmes par l’utilisation de stratégies. 
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Lors du développement de l’enfant, celui sera, comme le mentionnent Clerc-Georgy et 

Amendola durant le module BP61SPE (document non publié (support de cours), 20 février 

2019), confronté à diverses transitions lors de son entrée à l’école. Elles sont un espace créateur, 

une ouverture vers le nouveau qu’un individu va vivre tout au long de sa vie. Chaque transition 

est considérée comme étant un moment clé, fait de ruptures et de continuités entre un avant et 

un après. Ces moments peuvent amener les élèves à effectuer des réajustements. En effet, étant 

des processus dynamiques, les élèves doivent sans cesse développer de nouvelles compétences, 

manières de se comporter ou d’agir afin de s’adapter à ces différents changements. L’une de 

ces transitions concerne la posture enfant-élève. Ainsi, tout au long du premier cycle, l’écolier 

devra apprendre son nouveau rôle d’élève. L’acquisition de cette posture sera seulement 

possible, si l’apprenant est capable d’identifier les attentes qu’il va devoir satisfaire. 

De plus, en nous appuyant sur les propos d’Amendola lors du module BP61SPE (document non 

publié (support de cours), 15 mai 2019), l’écolier pourra acquérir une variété de postures afin 

d’obtenir la capacité d’en changer face à diverses situations. Il en existe six. La première est 

nommée posture première ; lorsque l’enfant l’adopte, il aura tendance à se lancer dans une tâche 

sans grande réflexion et planification. La seconde est la posture scolaire ; l’élève va tenter de 

se conformer aux normes scolaires afin de pouvoir répondre aux attentes implicites ou explicites 

de l’enseignant. La troisième, est la ludique-créative ; au travers de cette posture, l’enfant va 

détourner une tâche dans l’optique de la réinventer selon sa définition. La quatrième posture est 

la dogmatique ; l’apprenant fait preuve de non-curiosité. La cinquième est la posture réflexive ; 

elle amène l’individu à porter un regard méta sur le monde, de plus, il va secondariser une 

situation afin d’en saisir les finalités. La dernière est celle de refus ; l’enfant refuse de se 

conformer pour diverses raisons, en excluant le non capacité à pouvoir réaliser une tâche.  

Par ailleurs, nous précisons l’environnement dans lequel l’enfant se développe par l’aspect de 

la pensée sociale. D’après Guimelli (1999), lorsque le sujet agit en société, son contexte et lui-

même déterminent la pensée sociale. Cette pensée se construit progressivement en société et 

elle véhicule des représentations. Celles-ci sont également appelées “théories naïves” par 

l’auteur et elles font référence à des savoirs plus ou moins élaborés s’opposant à ceux construits 

par les experts ou les scientifiques d’après lui.  

Observations préalables 

Lors du stage, l’une d’entre nous a pu observer un moment qui traitait la provenance de la 

banane. Cette séance s’est déroulée dans une classe de première et de deuxième primaire. Cette 
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activité a été tirée du site Éducation 21 (s.d.), Les ficelles de mon assiette. Elle évoque notre 

consommation alimentaire et les liens qui en découlent. Afin d’amener cette thématique peu 

connue des élèves, en classe, la praticienne formatrice a placé une assiette au centre du collectif. 

Dans celle-ci, elle y a déposé une banane. Chaque élève a reçu une carte facteur (exemples : 

paysan suisse, paysan d’ailleurs, avion, camion, cadis). L’enseignante a demandé quels facteurs 

entraient en jeu pour avoir ce fruit dans son assiette. Les élèves ont dû chronologiquement 

montrer et expliquer les cartes nécessaires à cette action. La grande difficulté ressortie à l’issue 

de cette séance, était la notion de distance encore très abstraite pour les élèves de cette tranche 

d’âge. La taille de la Suisse est, à leurs yeux, relativement grande. De ce fait, quand on leur 

parle de “paysan d’ailleurs”, de trajet en avion, etc… cela reste flou et pas assez concret pour 

qu’ils puissent réaliser la distance qu’une banane parcourt. Ces éléments observés lors du stage 

nous ont permis de soulever les questions suivantes qui sont au cœur de notre enseignement 

autour de la consommation locale : qu’entend-on par le terme de local ? Jusqu’où peut-on parler 

de local et jusqu’où peut-on parler d’ailleurs ?  

Question de recherche 

Par la mise en la mise en place d’une séquence sur la consommation alimentaire, quels sont les 

savoirs que les élèves ont construits et quelles difficultés ont-ils rencontrées ? 

Population 

Notre séquence a été menée dans deux classes de stage du cycle 1 du canton de Vaud ; pour 

Caroline, une classe de 3H avec un effectif de 17 élèves (classe A) et pour Dominique, une 

classe de 4H composée de 20 élèves (classe B). Nous soulignons le fait que l’établissement de 

la classe A se trouve dans un village (environ 2’700 habitants) et que celui de la classe B se 

situe en ville (environ 21'000 habitants). 

La recherche menée dans le cadre de ce mémoire a été réalisée en suivant les codes d'éthiques. 

Nous nous sommes engagées auprès des parents à préserver l’anonymat des élèves dans nos 

résultats de la recherche.  

Plan et déroulement de la séquence 

Notre mémoire professionnel s’appuie sur une méthode de cas, elle permet de : « {…} décrire 

la complexité d’une situation afin d’éclairer les liens multiples et dynamiques qui unissent les 

divers éléments » (Collerette, 1997, p.81). De plus, elle permet de mettre en avant la causalité : 
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« l’étude de cas s’avère particulièrement utile dans les situations où l’on veut éclairer les 

comment et les pourquoi des phénomènes {…} » (Collerette, 1997, p.83). Au travers de notre 

question de recherche, nous nous sommes questionnées sur comment les élèves ont construit 

les savoirs ainsi que les difficultés auxquelles ils ont fait face. Pour cela, nous nous sommes 

intéressées à la relation cause à effet. 

La méthode de cas est qualitative car comme le pointent Savoie-Zajc et Karsenti (2000), elle 

« se moule sur la réalité des répondants {…} se situe au cœur même de la vie quotidienne et 

cherche à mieux comprendre cette vie pour ensuite agir sur elle » (p. 173). Notre mémoire vise 

la mise en place d’une séquence dans une classe de troisième et une classe de quatrième année 

primaire afin de construire un modèle à partir des données récoltées et analysées de la réalité 

sur le terrain. 

Durant cette séquence, les élèves ont effectué un détour, suite au problème posé par nos soins, 

afin de construire des ressources communes à la classe. Puis, lors de la phase retour, les écoliers 

ont dû mobiliser les différents savoirs acquis dans le but de résoudre une situation problème. 

Méthodes de récolte des données 

Dans le respect de la décision 102, notre public cible a été les élèves de nos deux classes de 

stage. Une demande d’autorisation a été soumise à la direction ainsi qu’aux parents concernés. 

Nous nous sommes reposées sur différents dispositifs pour récolter les données des élèves. Le 

premier est notre journal de bord qui nous a permis de transcrire nos observations. 

Deuxièmement, nous avons fait des enregistrements vidéo. Les vidéos ont été utilisées lors des 

moments de collectif ou de groupe, car il n’était pas facile d’avoir une vue détaillée : il y avait 

trop d’informations partagées. Par les images visuelles, nous avons pu observer les actions et 

paroles qui nous auraient échappé. Troisièmement, l’utilisation d’enregistrements audios ont 

été faits lors des interactions élèves-enseignantes. Cette modalité n’a pas nécessité la capture 

visuelle du moment, les paroles échangées suffisaient. Dernièrement, nous avons récolté 

diverses traces des élèves (les dessins, les écrits, les photos des résultats des enfants). 
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Méthodes d’analyse des données 

Nous avons choisi de nous appuyer sur deux méthodes d’analyse des données. D’une part, nous 

avons procédé à une analyse par catégories conceptuelles en nous appuyant principalement sur 

les grilles d’évaluations construites à partir des enregistrements audios, vidéos ainsi que du 

journal de bord. D’autre part, nous avons utilisé le tableau synoptique afin de visualiser la 

transcription dans l’ensemble de notre séquence. Quant aux traces des élèves, elles ont été 

analysées par les deux méthodes, en fonction de leur nature (écrite, orale, ...).  

Séquence didactique 

Déroulement de la séquence 

La séquence a été planifiée sur cinq leçons et un sixième moment a été prévu pour l’évaluation 

sommative dans la classe B. 

Nous avons débuté notre séquence par une évaluation diagnostique en mettant les élèves face à 

une situation problème. Différents aliments ont été apportés dans les deux classes. Caroline a 

apporté du lait, des pommes de terre, des fruits de la passion, des bananes, des aulx et des 

raisins. Dominique, quant à elle, a amené des pommes de terre, des fruits de la passion, du miel, 

du lait, des bananes, des aulx et du sel. Nous avons différencié notre choix des aliments en 

fonction de la taille de l’écriture sur les étiquettes des produits. En effet, les élèves ont dû repérer 

l’origine de ceux-ci en identifiant la provenance par le biais de la lecture et la reconnaissance 

du drapeau. 

Les élèves de la classe B ont, par petits groupes, lu l’origine marquée sur les étiquettes. Afin 

d’adapter aux élèves apprentis-lecteurs de 3H, nous avons pris la décision de coller le drapeau 

à côté de la provenance indiquée sur l’étiquette. Tous les groupes disposaient d’un référent sur 

lequel les drapeaux étaient joints au nom du pays. 

Par la suite, les élèves ont été amenés, par groupes, à discuter sur différentes manières de 

catégoriser les aliments. Puis, nous avons élaboré une catégorisation commune ; les produits 

provenant de la Suisse (Suisse), ceux qui proviennent de l’étranger et qui ne sont pas trouvables 

en Suisse (Suisse), ainsi que ceux qui proviennent de l’étranger mais qui pourraient être 

d’origine suisse (Suisse + étranger). 

Afin d’élaborer des savoirs autour de la situation problème de départ, nous avons commencé la 

phase détour. En vue de prévenir les éventuelles difficultés en lien avec la notion de distance, 

nous avons effectué un travail de visualisation en nous aidant de l’outil Google Maps. Suite à 
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cette activité, nous avons utilisé l’intermédiaire des transports afin de renforcer la 

compréhension de la notion de distance ainsi que les enjeux environnementaux en lien avec la 

longueur des différents trajets. Un panneau d’institutionnalisation a été co-construit avec les 

élèves sur ces différents apports théoriques abordés. Tout au long de la séquence, il aura servi 

de référence et d’aide pour les élèves. 

De plus, nous avons distingué deux types de filières ; courte et longue. Pour la filière courte 

nous avons présenté le magasin Le panier Gourmand se situant à Nyon. Pour la filière longue 

nous avons présenté la Coop de Signy. Les élèves ont formulé des hypothèses sur les catégories 

d’aliments qui peuvent être trouvées dans ces filières. À l’aide de deux lettres fictives (écrites 

par nos soins {annexes, pp. 38-39}) lues aux élèves, nous avons pu vérifier les hypothèses, 

identifier les acteurs, ainsi que de dégager les avantages et les désavantages des deux types de 

filières. Tous ces éléments ont été recueillis sur un second panneau d’institutionnalisation. 

Pour la phase retour, les élèves ont été amenés à choisir entre deux et trois aliments. Ils devaient 

justifier leur choix en s’appuyant sur les différents savoirs élaborés lors de la phase détour. 

Dans la classe A, les élèves avaient à disposition une salade suisse, une salade italienne et des 

bananes. Dans la classe B, les enfants devaient choisir entre un miel suisse et un miel 

d’Amérique centrale. 

Choix didactiques 

La thématique de notre séquence est la consommation alimentaire, ce qui englobe le concept 

de la consommation locale. Dès lors, il nous a été nécessaire de définir ce que nous entendons 

par local. En effet, ce terme se définit de manière subjective. Nous avons donc fait le choix que 

local correspond à la superficie de la Suisse afin de pallier aux difficultés rencontrées par les 

élèves, d’une classe de stage au semestre quatre, lors de la séance Les ficelles de mon assiette 

(cf. p.16). La notion de distance reste encore très abstraite pour des élèves de troisième et 

quatrième Harmos. De ce fait, l’outil Google Maps nous semblait le plus approprié, par sa 

fonctionnalité, qui permet de passer d’une échelle mondiale à l’échelle d’une habitation.  

De plus, lors de la séance sur les transports, les élèves avaient à disposition des étiquettes sur 

lesquelles figuraient divers moyens de transport (annexes, p. 37) ainsi qu’une carte indiquant 

l’emplacement de la Suisse et l’origine d’un aliment étranger qui leur a été distribué. Le but de 

l’activité était de poser des hypothèses sur la succession de transports nécessaires pour faire 

venir l’aliment en Suisse. Notre attention s’est portée sur la compréhension des élèves de la 
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distance que les aliments parcourent ainsi que sur l’utilisation inévitable de transports et non 

sur la véracité des transports choisis par les élèves (type et ordre).  

En ce qui concerne le concept de circuit court et long, nous avons décidé de pointer sur les 

consommateurs et les producteurs, tout en tenant compte des autres acteurs impliqués. Ce choix 

des deux acteurs s’est fondé sur les difficultés de décentration des élèves liées à leur 

développement.  

De manière plus globale, nous avons fait de multiples choix liés aux contextes de nos classes, 

au temps que nous avions à disposition et aux prescriptions. Pour susciter l’intérêt, attirer 

l’attention et agir en fonction du développement de nos élèves, nous avons décidé de travailler 

dans le concret, en apportant de vrais aliments. Les élèves ont pu les manipuler et s’y 

familiariser. Les modalités de travail ont été variées afin de répondre aux besoins de tous les 

élèves. Nous avons choisi de limiter les situations de travail individuelles dans le but de profiter 

de l’hétérogénéité didactique des élèves. Les modalités collectives et de groupes ont créé des 

échanges et ont tendu vers une homogénéité didactique. Ces modalités nous ont également 

permises de mettre les élèves dans une réflexion commune et de les amener à entrer dans une 

démarche scientifique. En effet, ils ont été confrontés à des problèmes, ont formulé des 

hypothèses auxquelles ils ont répondues par la construction de savoirs. D’autre part, les traces 

des apprentissages ont été mises à plat sur deux panneaux d’institutionnalisation co-construits 

avec les élèves. Notre souhait de faire collaborer les élèves nous a automatiquement poussé à 

proposer peu de fiches aux deux classes. 

À la fin de la séquence, une contrainte s'est ajoutée ; la création d’une évaluation sommative 

pour la classe B. Cette demande a été formulée par la PraFo de Dominique. Afin que 

l’évaluation réponde aux critères de l’enseignante titulaire de la classe, nous avons dû mettre 

sur pied une évaluation sur fiches. Cette contrainte apparue tardivement, a impacté sur la qualité 

de l’évaluation formative. Dominique a dû prendre des groupes de deux à trois élèves à la fois. 

De ce fait, il nous a été plus difficile de vérifier l'acquisition des savoirs de chaque élève et leur 

capacité à les réinvestir dans une autre situation. 

Présentation des résultats 

Lors de l’évaluation formative nous nous sommes appuyées sur une grille d’analyse créée par 

nos soins. Celle-ci est composée de quatre critères accompagnés d’un ou deux indicateurs. 



 21 

Le premier critère est l’EDD. Nous avons observé la capacité de l’élève à identifier 

l’interdépendance des trois pôles du DD. Le second est la pensée systémique où nous nous 

sommes penchées sur l’identification des relations linéaires cause à effet. Le troisième est la 

consommation locale. Celui-ci est composé de deux indicateurs ; l(es) avantage(s) et/ou 

limite(s) d’une telle consommation et l(es) avantage(s) et/ou limite(s) de circuits courts et/ou 

longs. Le dernier critère est celui du développement de l’enfant. Nous nous sommes penchées 

sur la capacité de l’élève à passer des savoirs familiers aux apprentissages scolaires. 

Dans la classe de Caroline, quatorze élèves ont été évalués et neuf enfants dans celle de 

Dominique. 

Classe 3H 

Éducation au développement durable (EDD) 

Premièrement, trois élèves sur quatorze ont identifié l’interdépendance des trois pôles du 

développement durable (environnement, société et économie). Puis, deux élèves sur quatorze 

ont été capables de voir l’interdépendance de deux pôles. L’un d’entre eux a pu mettre en avant 

la sphère environnementale et sociale et l’autre, celle de l’environnement et de l’économie. 

Finalement, un élève n’a évoqué aucune interdépendance et les huit derniers ont fait le lien avec 

le pôle environnemental. 

Pensée systémique 

Deuxièmement, pour la pensée systémique, dix élèves sur quatorze ont pu identifier une ou 

plusieurs relation(s) linéaire(s) cause(s) à effet(s). Sur ces dix élèves, six d’entre eux ont pu 

comprendre que la longueur des trajets a un impact sur l’environnement. Un enfant a su 

expliquer que la taille de la filière a une influence sur le nombre d’employés salariés. De plus, 

les trois derniers ont fait référence aux deux relations linéaires mentionnées auparavant.  

En ce qui concerne les quatre élèves restants ; deux d’entre eux ont été capables de voir l’impact 

environnemental grâce à un guidage soutenu de l’enseignante. Les deux autres enfants n’ont 

pas été capables de voir un ou plusieurs enjeux. Il a été, pour l’enseignante, difficile de juger 

s’ils ont la capacité de voir ces différents liens. 

Consommation locale 

Troisièmement, quatre élèves sur quatorze ont perçu l’avantage de la consommation locale 

suivante ; les aliments produits localement polluent moins. De plus, un autre enfant, l’E13, a 

expliqué qu’il est avantageux d’acheter local, car il y a moins de pollution due à l'importation 
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des aliments et qu’il connaît le lieu de production. En outre, il soulève la question de l’avantage 

financier d’acheter dans une filière courte ou longue des aliments : « Parce que c’est moins 

cher ? » (annexes : évaluation formative E12 et 13, p. 108). Puis, quatre élèves ont expliqué 

qu’acheter localement ne permet pas d’avoir accès aux aliments appartenant à la catégorie 

Suisse. En addition, un écolier a perçu la même limite, mais il a également donné l’avantage de 

la connaissance du lieu où a été cultivé le produit. En revanche, quatre enfants n’ont pas donné 

un/des avantage(s) et/ou une/des limite(s) de la consommation locale.  

Un second indicateur du critère consommation locale est la capacité de l’élève à percevoir 

un/des avantages et/ou une/des limite(s) du circuit long / court. Pour cet indicateur, la moitié 

des élèves évalués (sept enfants) n’a pas mentionné ce dernier. Contre six écoliers qui ont donné 

un avantage du circuit long. Trois d’entre eux ont parlé de nombre d’emplois généré par cette 

filière et les trois derniers, ont expliqué l’accès à toutes les catégories d’aliments (Suisse, Suisse, 

Suisse + étranger). Enfin, un élève a mis en avant les deux avantages suivants : le grand choix 

d’aliments et le nombre d’emplois. 

Développement de l’enfant 

Finalement, six enfants sur quatorze ont réussi à passer de savoirs familiers à des savoirs 

scolaires, en se décentrant. Ce passage a été possible grâce au guidage de l’enseignante. 

Néanmoins, le reste des élèves ont eu de la peine à se décentrer, car leurs choix et justifications 

ont souvent été guidés par leur affectif (expériences ou goûts). En nous appuyant sur l’exemple 

de l’E4 de la classe de Caroline, nous pouvons constater que l’apprenant se base sur l'esthétique 

de l’aliment afin d’effectuer son choix et nécessite l’intervention de l’experte pour mentionner 

un avantage du circuit long : « Parce qu’elle est plus foncée » (annexes : évaluation formative 

de l’E4, p. 89).  

En outre, il est nécessaire de souligner que l’E12 n’a pas été capable de généraliser un savoir à 

une nouvelle situation donnée (aliment choisi). En effet, par le guidage de l’enseignante, 

l’écolier a évoqué les catégories d’aliments trouvables à la ferme. Cependant, il n’a pas réussi 

à appliquer ce savoir sur l’aliment choisi lorsque Caroline le questionne sur l’avantage d’acheter 

à la Coop ; « Bah si on a plus de bananes chez nous, on peut aller en acheter » (annexes : 

évaluation formative E12 et E13, p.109). Il ne verbalise pas le savoir acquis en lien avec la 

situation problème.  
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Classe 4H 

Éducation au développement durable (EDD) 

Premièrement, trois élèves ont été capables de mentionner les aspects environnementaux, 

économiques et sociaux du développement durable. Quatre autres ont fait référence à deux 

aspects ; deux des élèves se sont référés aux pôles sociaux et économiques et la seconde moitié 

s’est référée aux pôles environnementaux et sociaux. Deux élèves, sur les neuf, ont parlé d’un 

seul pôle. Soit le pôle environnemental ou le social. Il n’y a pas eu d’élève qui s’est appuyé sur 

les aspects environnementaux et économiques sans se référer au social. De plus, aucun d’eux 

n’a mentionné l’aspect économique seul. 

Pensée systémique 

Deuxièmement, par la pensée systémique, des relations cause-effet ont émergées auprès des 

élèves. Deux tiers des élèves ont perçu une relation entre la distance (du lieu de production au 

lieu d’achat) et l’impact environnemental. La deuxième relation la plus citée était 

l’augmentation des acteurs en jeu pour la filière longue. D’autres liaisons ont été faites entre 

les catégories et les distances, les produits et les acteurs impliqués, la répercussion de la 

distribution des salaires sur le nombre d’acteurs ainsi que le soutien de producteurs locaux par 

l’achat auprès du producteur.  

Consommation locale 

Troisièmement, en observant les deux types de filières abordées en classe, divers avantages et 

inconvénients sont mentionnés par les élèves. En ce qui concerne le circuit long, une majorité 

des élèves a soulevé l’avantage du nombre d’emplois générés par celui-ci. Un second avantage 

identifié, pour ce circuit, était le plus grand choix d’aliments. Les plus grandes distances 

d’importation ainsi que l’impact environnemental ont été les désavantages donnés par les 

élèves. Pour le circuit court, le choix des aliments a été cité comme inconvénient. Les avantages 

qu’ils ont relevés étaient le fait de savoir exactement d’où venait le produit, que le producteur 

vendait directement sa production et que tous les acteurs impliqués étaient en contact avec les 

aliments.  

En conséquence, les élèves ont été amenés à percevoir les avantages et les limites d’une 

consommation locale. Cinq éléments ont été perçus et quatre d’entre eux étaient des avantages. 

Le premier des quatre était de savoir où l’aliment a été produit. Le second, était le soutien 

apporté aux producteurs locaux. En troisième, était la réduction de l’impact environnemental 
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lié à la proximité. La limite qui a été perçue par deux élèves, était la réduction de choix des 

aliments.  

Développement de l’enfant 

Finalement, trois élèves ne se sont pas décentrés. En effet, le critère de la grille traitant le 

développement de l’enfant a montré que ces élèves étaient proches de l’affectif. Ils ont choisi 

le pot de miel en fonction de sa couleur ou de leurs habitudes alimentaires. Les six autres élèves 

ont investi les apprentissages construits lors le choix du pot.  

Discussion des résultats 

Suite à la présentation de nos résultats, nous allons effectuer une analyse afin de mettre en 

évidence les savoirs construits et les difficultés rencontrées par les élèves lors de notre 

séquence. Nous avons procédé à la répartition de la discussion des résultats selon nos critères 

d’analyse. Cette discussion, nous permettra de répondre à notre question de recherche. 

Interdépendance des 3 pôles du DD 

Les résultats issus de notre séquence d’enseignement varient d’une classe à l’autre sur certains 

points. Nous pouvons constater que la sphère environnementale ressort fortement chez une 

majorité des élèves. En effet, dans la classe B deux tiers des enfants l’ont évoquée et dans la 

classe A, il y en avait dix sur quatorze. Sur ces dix, huit d’entre eux se sont uniquement référés 

au pôle environnemental. Ces chiffres pourraient, premièrement, s’expliquer par le temps alloué 

à l’enseignement de cette dimension. Comme nous l’avons mentionné auparavant, nous avons 

adapté notre séquence en cours de route. Nous nous sommes rendu compte que les contenus 

apportés étaient conséquents ; un moment d’institutionnalisation des savoirs nous semblait 

nécessaire suite à la seconde séance. À l’inverse, la quatrième leçon n’a pas laissé aux élèves 

assez de temps pour s’approprier les apprentissages. Ce qui aurait engendré une fatigue générale 

dans les classes due à la surcharge cognitive. En effet, nous avions, malheureusement, été dans 

l’obligation d’amener les apports théoriques sur les circuits courts et longs lors d’une séance, 

en raison d’une contrainte de temps. Si nous nous appuyons sur le concept de démarche détour-

retour, la phase détour a pour but de construire des connaissances solides et communes chez les 

écoliers. Parallèlement, des outils leur permettant d’analyser et de porter une réflexion sur des 

situations concrètes sont élaborés (Audigier, 2011). En conséquence, le déroulement de cette 

phase détour peut être lié aux réponses issues de l’évaluation formative de la classe A. Le temps 
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d’enseignement, majoritairement réservé à la sphère environnementale, aurait eu un impact sur 

la phase retour. 

Deuxièmement, les réponses par rapport à l’environnement ont principalement été apportées 

par les élèves. Nous faisons l’hypothèse que la vivacité des thématiques se rapportant à 

l’environnement ait influencé leur façon de penser (Cavet, 2007). Lors de la deuxième séance, 

traitant de l’impact environnemental de la longueur des trajets, nous avons remarqué une 

connaissance préalable de la notion de pollution. En effet, un élève a amené ce terme (annexes : 

tableau synoptique de la leçon 2, 13’45’’, 3H, p. 48). D’après la théorie du développement de 

l’enfant (Bodrova & Leong, 2012), les connaissances se développent au travers d’interactions 

avec son environnement. Si cet environnement est préoccupé par cette thématique socialement 

vive, il pourrait avoir une influence sur les enfants. Ce contexte social détermine la pensée du 

sujet en société (Guimelli, 1999). Par conséquent, également sur les réponses mettant en avant 

la dimension environnementale du DD. 

En ce qui concerne l’interdépendance des pôles économique et social, nous pouvons constater 

que dans la classe B, les élèves ayant évoqué un aspect économique ont systématiquement fait 

le lien avec la sphère sociale. Ils ont alors été capables d’établir un lien direct, une 

interdépendance. Celle-ci a été relevée auprès de trois enfants dans la classe de Caroline. La 

différence constatée pourrait venir des spécificités propres au développement des sujets. En 

effet, ceux-ci ont été capables de se décentrer afin de percevoir un phénomène dans sa globalité 

et ainsi, développer une pensée systémique. 

En conclusion, nous constatons que certaines connaissances étaient déjà présentes dans nos 

classes de stage, notamment celles concernant la pollution. L’hétérogénéité présente dans 

celles-ci a permis d’enrichir les interactions et la construction de savoirs. En globalité, les 

résultats d’élèves démontrent qu’ils ont réussi à déterminer l’impact environnemental en 

fonction de la longueur des trajets. Cependant, l’interdépendance entre les connaissances s’est 

révélée être une difficulté pour certains enfants. Parce que nous avons pu identifier la relation 

posée par les élèves de la classe B entre la sphère économique et sociale, alors qu’elle n’était 

pas évidente dans l’autre classe. Le développement pourrait en être la cause. D’autre part, les 

contraintes de temps pourraient également impacter l’acquisition de savoirs et ainsi se 

transformer en obstacle pour certains sujets.  
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Pensée systémique - développement de l’enfant 

Afin de donner un outil aux enseignants du cycle 2 et 3 pour identifier la capacité des élèves à 

raisonner en systèmes, des auteurs ont mis sur pied un schéma (Audigier, Fink, Freudiger, 

Haeberli, 2011). Par la réalisation de notre séquence, nous tentons de l’adapter aux degrés 3-

4H pour mettre en lumière les niveaux précédents la relation linéaire de cause à effet. Nous 

pensons qu’il est important de préciser la prise en compte de l’enjeu de décentration propre aux 

élèves du cycle 1. Effectivement, selon Mounoud (1997) les enfants y parviennent dès l’âge de 

sept ans. Premièrement, nous pourrions envisager la capacité des élèves à identifier leurs 

habitudes, dans notre cas, concernant la consommation alimentaire. Comme nous avons pu le 

constater lors de nos séances, les enfants ont systématiquement fait des liens avec leur vécu. 

Par exemple, l’un d’entre eux, a su s’approprier la notion de producteur en se référant à ses 

grands-parents qui produisent des légumes dans leur potager (annexes : tableau synoptique de 

la leçon 4, 5’34’’, 4H, pp. 56-57). Grâce aux liens établis avec des expériences réelles, les 

écoliers seraient capables de s’approprier les savoirs de manière plus aisée. Néanmoins, une 

centration sur ses habitudes alimentaires pourrait engendrer l’incapacité de l’élève à se 

décentrer et donc, de passer de savoirs familiers à des savoirs scolaires. Nous pouvons le 

démontrer lors du choix entre les trois aliments de l’évaluation formative. Un élève de troisième 

année a préféré “acheter” la salade suisse. Sa justification s’est appuyée sur ses préférences et 

habitudes alimentaires. En effet, il n’aime pas les bananes et ne mange que les salades cultivées 

par son grand-père (annexes : évaluation formative E3, 3H, p. 87). 

Dans un deuxième temps, pour que l’élève puisse faire des liens, il faudrait qu’il identifie les 

constituants des trois sphères du développement durable ainsi que les acteurs contribuant aux 

filières. Effectivement, nous avons relevé la surcharge cognitive qui aurait émergé suite à la 

deuxième leçon. Nous supposons alors que le manque de connaissances de certains acteurs ainsi 

que des trois dimensions du DD pourrait apporter une première réponse à celle-ci. Si bien que, 

nous faisons l’hypothèse qu’il serait nécessaire de solidifier les connaissances autour d’une 

thématique en vue de pouvoir créer des liens et entrer dans une pensée systémique. 

Troisièmement, nous pourrions proposer un passage d’un cadre familial à une posture d’élève 

favorable à une pensée en systèmes. Cette transition constitue un enjeu primordial du cycle 1: 

« Pour devenir élève, il devra construire les instruments favorisant ses apprentissages et son 

intégration dans le monde scolaire » (Conférence intercantonale de l’instruction publique de la 

Suisse romande et du Tessi {CIIP}, 2010, p.24). Assurément, au cours de ce cycle, nous avons 

eu l’occasion de voir lors des stages les écarts entre les élèves face à leur rôle au sein de l’école. 
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De ce fait, durant la mise en place de la séquence, notamment lors de la situation inductrice, 

nous présumons que certains enfants sont en cours de transition (cf. p.15). En conséquence, ils 

ne pourraient pas avoir accès à toutes les postures requises face à l’acquisition de savoirs. Afin 

d’illustrer nos propos, nous pouvons prendre un exemple dans la classe de Dominique, d’un 

élève qui était dégoûté par les aulx lorsqu’elle les a présentés (annexes : tableau synoptique de 

la leçon 1, 00’27’’, 4H, p. 54). Il a insisté sur le fait qu’il n’aime pas cet aliment. Ainsi, il 

pourrait démontrer une proximité avec le cadre familial. D’après Vygotsky (Bodrova & Leong, 

2012), la réponse de cet enfant se situe au niveau des fonctions psychiques élémentaires, plus 

précisément, au niveau de la mémoire associative.  Il nécessite la présence d’un expert pour 

qu’il puisse passer aux fonctions psychiques supérieures et donc s'approprier la posture scolaire 

qui lui permet de répondre aux attentes propres à l’école.  

En outre, la réaction spontanée peut également être interprétée comme un manque de 

décentration. Étant donné que l'enfant se décentre à partir de l’âge de sept ans (Mounoud, 1997), 

cet élève ayant sept ans pourrait avoir agi dans l’affectif. Il aurait alors évoqué son goût sans 

voir cet aliment comme étant un objet d’étude. Le guidage de l’enseignante était dès lors, un 

outil offrant aux élèves une aide à la décentration. 

En somme, lors de la présentation des aliments dans les classes respectives, les enfants étaient 

dans l’affectif. Cependant, une différence a pu être constatée lors de l’évaluation formative. La 

majorité des quatrièmes années, hormis deux écoliers, ont pu déceler les attentes de 

l’enseignante, qui était de porter un regard réflexif sur la situation problème, en adoptant une 

posture scolaire. En ce qui concerne les troisièmes, cette posture reste encore difficile à acquérir 

de façon spontanée. Il est nécessaire que l’enseignante les guide afin qu’ils entrent dans une 

posture réflexive. En effet, quatre élèves sur quatorze ont été capables de s’appuyer sur des 

savoirs scolaires afin de justifier leur choix d’aliments, sans l’aide de la maîtresse. 

Majoritairement, Caroline a dû amener les élèves à se décentrer des savoirs familiers par le 

questionnement. Par exemple, l’E7 décide “d’acheter” les bananes car il : « aime les bananes 

et surtout comme (sa) maman (les) fait » (annexes : évaluation formative E7, 3H, p. 95). Dès 

lors, l’enseignante questionne l’écolier afin qu’il mobilise des savoirs scolaires, en réfléchissant 

aux enjeux qui se cachent derrière l’achat de cet aliment. 

Puis, nous pensons que la pensée systémique et le développement de l’enfant sont 

indissociables. Effectivement, le passage par les sens est une modalité que nous avons pu 

reprendre des pratiques de nos praticiennes-formatrices. Selon Bodrova et Leong (2012), 

l’utilisation d’une telle modalité reflète la fonction psychique élémentaire des sensations (cf. 
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p.14). C’est pourquoi, nous avons choisi d’apporter des aliments réels. D’une part, nous 

estimons que les élèves auraient alors pu entrer plus facilement dans les tâches car ils étaient 

capables de faire des liens avec ce qu’ils connaissent (annexes : tableau synoptique de la leçon 

1, 00’27’’, 4H, p.54). Cette capacité pourrait être la fonction psychique élémentaire de la 

mémoire spontanée ou associative (cf. p.14).  

D’autre part, nous avons pu observer la difficulté que certains rencontraient pour passer à une 

vision scolaire et donc, de se décentrer. Pour une majorité, en raison de leur âge inférieur ou 

égal à sept ans. 

En somme, suite à nos observations sur le terrain, nous pourrions proposer les quatre objectifs 

suivants: la capacité à identifier ses habitudes alimentaires; la capacité à percevoir et de faire 

des liens, à petite échelle, avec les personnes de son environnement sur les habitudes 

alimentaires; la capacité à identifier le rôle des différents acteurs entre la filière courte et la 

filière longue ainsi que la capacité à percevoir et faire des liens entre les trois sphères du DD, 

permettraient de construire un schéma pour les degrés de troisième et quatrième primaire. 

Celui-ci serait constitué de deux dimensions ainsi que d’un apprentissage parallèle, s’ajoutant 

au schéma de la pensée systémique (Audigier, Fink, Freudiger, Haeberli, 2011). Premièrement, 

la capacité à identifier les éléments de base d’une thématique. Deuxièmement, l’identification 

des relations entre les éléments d’une thématique et les expériences personnelles. Le 

développement de l’enfant qui s’acquiert tout au long des premières années d’école suit les 

deux dimensions parallèlement.  

 

  

Figure 3 : Schéma de la pensée systémique, 3H-4H 
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Consommation locale 

En ce qui concerne les résultats du critère de la consommation locale, nous pouvons constater 

une différence au niveau de la capacité des élèves des deux classes à faire des liens entre les 

deux indicateurs suivants ; l’élève sera capable de donner un/des avantage(s) et/ou une/des 

limite(s) de la consommation locale et l’élève sera capable de donner un/des avantage(s) et/ou 

une/des limite(s) du circuit court et/ou du circuit long. Dans la classe A, quatre élèves sur 

quatorze mentionnent les deux indicateurs, quant à six élèves sur neuf dans la classe B. En nous 

appuyant sur notre schéma de la pensée systémique adapté au 3-4H, nous pouvons poser 

l’hypothèse que certains élèves se situent au niveau de la première dimension ; la capacité à 

identifier les éléments de base d’une thématique. Tandis que d’autres atteignent le niveau 

supérieur, qui est ; l’identification des relations entre les éléments d’une thématique et les 

expériences personnelles. Effectivement, l’E6 de la classe A (annexes : grille d’analyse E6, 3H, 

p. 62) est capable d’identifier que consommer local implique l'incessibilité à toutes les 

catégories d’aliments. De plus, il soulève la présence de toutes les catégories dans les filières 

longues. En addition, l’E6 de la classe B (annexes : grille d’analyse E6, 4H, pp. 75-76) 

mentionne la proximité de production d’aliments locaux ainsi que de leur vente directe sur le 

lieu de production. Nous en déduisons que ces enfants parviennent à formuler des relations dans 

leurs discours entre les différents savoirs construits. 

D’autre part, lors de la discussion avec l’E13 de la classe à Caroline (annexes : évaluation 

formative E12 et E13, 3H, p. 108), celui-ci la questionne sur les avantages financiers d’un achat 

au magasin de la ferme. Cette interaction nous amène à poser deux hypothèses. Dans un premier 

temps, nous supposons que cet élève adopte une posture réflexive face à la situation problème 

en lien avec les avantages et/ou limites des circuits courts et longs. Étant donné que cet élément 

n’a pas été sujet d’étude lors de la séquence didactique. Dans un second temps, nous estimons 

qu’il est possible que ce sujet rapporte un discours issu de son environnement proche, tel que 

celui de ses parents. A savoir qu’un sujet vivant en société agit et pense en interaction 

(Rouquette, 1994, cité dans Guimelli, 1999, p.4).  

Conclusion 

Résumé des principaux résultats 

Pour conclure, cette recherche a permis de mettre en lumière divers savoirs construits ainsi que 

les difficultés rencontrées par les sujets. D’une part, nous avons souhaité transmettre des outils 

aux élèves afin qu’ils puissent progressivement adopter une posture réflexive face à une 
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situation problème donnée. Pour y parvenir, des savoirs autour des trois sphères du 

développement durable ont été construits. L’acquisition de ceux-ci est le levier à la capacité de 

penser en systèmes. Au travers de la recherche, nous avons tenté d’adapter un schéma de la 

pensée systémique du deuxième et troisième cycle (Audigier, Fink, Freudiger, Haeberli, 2011) 

au premier cycle, plus précisément aux degrés 3-4H ; ce qui nous a permis de situer les élèves 

dans l’acquisition d’une pensée systémique. Certains ont été capables d’identifier des éléments 

de base d’une thématique donnée, dans notre cas, la consommation alimentaire. Tandis que 

d’autres ont été capables d’identifier des relations entre les éléments de la thématique et leurs 

expériences personnelles. 

D’autre part, lors du déroulement de notre séquence, certains éléments, tels que le 

développement de l’enfant, la pensée sociale et nos choix didactiques ont rendu l’accès à la 

posture réflexive et à la pensée systémique plus délicat pour certains élèves. Concernant le 

développement de l’enfant, il est question de la décentration, la transition enfant à élève et 

l’hétérogénéité des postures. Pour ce qui est de nos choix didactiques, cela englobe le temps 

alloué par séance et la contrainte du temps mis à notre disposition pour réaliser la séquence. 

Apport et limites de la recherche 

À l’issue de notre recherche, nous sommes à même de mettre en avant divers apports et limites 

de celle-ci. Premièrement, l’adaptation du schéma de la pensée systémique a été construite à 

partir des résultats issus de nos stages. Effectivement, nous étions limitées à cette population, 

de fait, le schéma n’est pas représentatif de toutes classes de troisième et quatrième Harmos. 

En somme, celui-ci s’applique seulement au sein de notre recherche. 

Deuxièmement, nous avons été restreintes au niveau des informations connues sur les habitudes 

alimentaires des élèves. Cet aspect pourrait implicitement avoir impacté notre analyse des 

résultats. Étant donné, qu’il nous est méconnu si les enfants reportaient un discours entendu 

dans leur environnement ou s’ils adoptaient une posture réflexive. 

Troisièmement, par l’analyse des résultats, nous observons que part la construction de savoirs 

disciplinaires et des modalités, maintes capacités transversales et interdépendances du 

développement durable ont été acquises par les élèves. Ces compétences vont leur permettre de 

s’approprier progressivement une posture réflexive et se forger en tant que citoyen de demain. 
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Ouverture 

Au cours de la mise en place de la séquence dans nos classes de stage respectives, nous nous 

sommes imaginé les contenus qui auraient pu s’y ajouter et les activités qui auraient pu venir 

s’y greffer. Nous avons visualisé cette thématique riche, complexe et motivante à long terme, 

sur plusieurs semaines, ainsi que dans diverses branches. La consommation alimentaire pourrait 

faire office de fil rouge dans une classe dans un système d’activités et d’acquisition de 

connaissances. En outre, le long processus du développement de la posture réflexive pourrait 

suivre conjointement. Par ailleurs, les différentes contraintes nous ont parfois poussées à faire 

des collectifs, durant au-delà d’une demi-heure, ainsi que des leçons fixes une à deux fois par 

semaine. Dans l’idéal, nous aurions souhaité fractionner ces moments qui pouvaient être 

ressentis comme longs et chargés pour certains élèves.  

Incidences pratiques 

Suite à la réalisation de ce travail, nous avons fait face à différentes incidences pratiques. Tout 

d’abord, l’organisation du temps était un facteur majeur lors de la planification de la séquence. 

Comme mentionné lors de la discussion des résultats du critère de l'interdépendance des trois 

sphères, nous avons décelé une potentielle surcharge cognitive dans les classes suite à la 

deuxième séance. C’est pourquoi nous avons dû effectuer plusieurs réajustements en cours de 

route, tel que l’ajout d’un moment d’institutionnalisation. Cet incident s’est reproduit lors de la 

quatrième séance. Cependant, il nous était impossible d’ajouter une séance, c’est pour cela que 

nous avons été contraintes à condenser l’entier du contenu lors d’un même cours. 

En outre, cette contrainte de temps était également à prendre en compte lors de la gestion de la 

motivation des élèves. Notamment, durant le questionnement autour de la longueur des trajets, 

un groupe d’élèves a proposé, parmi d’autres hypothèses, de créer un véhicule innovant 

(annexes : tableau synoptique de la leçon 2, 16’01’’-18’40’’, 3H, p. 48). Caroline a dû gérer 

entre le maintien de l’attention du groupe classe et ces quelques enfants qui souhaitaient pousser 

leur réflexion plus loin. 

Par ailleurs, tant dans la création de la séquence que dans notre enseignement, il nous semblait 

primordial de ne pas empiéter sur les valeurs des élèves avec des propos moralisateurs. 

Effectivement, nous avons essayé de démontrer aux sujets leur liberté de choix ainsi que ce que 

celui-ci impacte. Par conséquent, il nous a fallu être très rigoureuses dans nos discours. 
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Apports du MP à notre formation 

Au commencement, nous avons fait le choix de la thématique de la consommation alimentaire, 

un sujet auquel nous portons un grand intérêt. En débutant la recherche théorique, nous nous 

sommes vite rendu compte de la complexité du contenu et de l’interdépendance de celui-ci. 

Conséquemment, il nous a fallu adapter un tel sujet à de plus jeunes élèves (six à huit ans). 

Ainsi, nous avons eu l’occasion d’expérimenter cette transposition des savoirs, ce qui nous 

réconforte dans l’idée que nous pouvons aborder de tels sujets en classe. 

De plus, avoir eu la possibilité de construire une séquence en son entier et d’effectuer les 

recherches nécessaires, nous a permis de prendre conscience de la charge de travail que cela 

implique. C’est ainsi que nous avons été amenées à retenir les modalités de travail qui reflètent 

nos valeurs et celles qui nous semblaient les plus adaptées aux contextes donnés.   

Propositions de pistes de recherche 

Premièrement, l’attribution de classes de stage de troisième et quatrième année nous a fait 

élaborer une recherche propre à ces deux degrés. De ce fait, les résultats ne s’appliquent pas 

aux deux premières années du primaire. Il nous semblerait pertinent d’approfondir notre 

recherche sur la consommation alimentaire en transposant ce thème aux enfantines. En effet, 

en prenant en compte les spécificités propres à l’âge ainsi que les prescriptions du Plan d’études 

romand, nous réfléchirions jusqu’où il serait possible d’amener ces élèves et par quels moyens.  

Deuxièmement, divers choix didactiques se sont imposés à nous lors de la réalisation de notre 

séquence. C’est pour cela, qu’il pourrait être intéressant à nos yeux, d’aller sur le terrain lors de 

la phase détour afin de concrétiser les savoirs abordés en classe. Par ce passage sur le terrain, 

nous serions curieuses de voir si cela influencerait l’acquisition de la deuxième dimension de 

notre schéma de la pensée systémique : “identification des relations entre les éléments d’une 

thématique et les expériences personnelles”, étant donné que les élèves pourraient lier la théorie 

au concret.  
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Étiquettes des transports 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lettres  

Bonjour, 

Je m’appelle Marc, je gère le magasin de la Coop qui se trouve à Signy. Donc, c’est moi le 
grand chef. J’ai beaucoup de responsabilités, car il y a plus de 60 personnes qui travaillent à la 
Coop ; certaines personnes sont à la caisse, d’autres rangent les rayons ou transportent des 
aliments. Aujourd’hui, on reçoit les fruits et les légumes de plusieurs fermiers. Pas tous les 
aliments viennent de la Suisse. Certains viennent d’autres pays où des fermiers et des personnes 
qui les aident les ont fait pousser. Du coup on a dû utiliser plusieurs transports pour les faire 
venir jusqu’à notre magasin. 

Donc moi, je ne cultive rien, je suis souvent dans mon bureau. 

Bon, il faut que je vous laisse, j’ai pleins de choses à faire. 

Travaillez bien, 

Marc 
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Bonjour, 

Je m’appelle Pauline et je suis fermière. Dans ma ferme je fais pousser des fruits et des légumes. 
Une fois qu’ils sont bons, je les récolte et les vends dans mon magasin qui se trouve à côté de 
la ferme. En automne, c’est la saison des courges et heureusement j’en ai beaucoup ; elles sont 
magnifiques ! J’adore vendre les produits que j’ai moi-même fait pousser. 

Durant l’automne et l’hiver, il y a environ 10 personnes qui travaillent avec moi à la ferme. 
Mon mari et mes enfants m’aident beaucoup. Ah oui, il y aussi ma maman qui fait de très bons 
pains que les clients adorent. 

Passez une bonne journée, 

Pauline la fermière 

 
Journal de bord de Dominique, 4H 

Contexte : 2 pots de miels posés sur une table (miel A : Suisse ; miel B : Amérique centrale) 
ainsi que les panneaux d’institutionnalisation. Les élèves travaillent en autonomie et j’appelle 
2/3 élèves à la fois vers moi à la table du fond de la classe.  

E1 : 
Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 

Pointe le pot A et dit qu’il est Suisse grâce au drapeau. Je le questionne s’il en est sûr, il va 
chercher l’étiquette et m’indique Suisse.  
Il cherche également l’origine du pot B et me dit qu’il n’y a pas besoin de faire venir du miel 
d’Amérique centrale car il y en a chez nous. 

Je montre le panneau 1 et lui demande à quelle catégorie les pots appartiennent, l’élève les 
places dans les bonnes catégories (miel A = Suisse et miel B = Suisse + à l’étranger). Il 
m’explique que le miel B vient de loin et que sa venue en Suisse a engendré beaucoup de 
pollution. 

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 

Il prend le miel A et m’explique que s’il prend celui-là, il sait qu’il ne vient pas de loin et que 
les fermiers (apiculteurs) suisses ont besoin qu’on achète leurs produits pour gagner de l’argent. 
Il sait que le producteur gagne toute l’argent de vente si c’est lui qui le vend.  

On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 

L’élève sait qu’à la Coop il y a plus de choix car les aliments viennent aussi d’ailleurs. 
E2 : 

Se rue sur le pot de miel B et le sert contre lui. 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 
Il sait que le pot B vient de l’Amérique centrale et il trouve l’origine du pot A. Il se rappelle 
facilement de la catégorie Suisse, mais a besoin de guidage pour la catégorie du pot B. Il arrive 
à m’expliquer que pour 2 catégories beaucoup de transports sont utilisés. Je lui demande ce que 
cela a comme conséquence et il me dit qu’on a besoin de beaucoup plus d’énergie. 
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Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 

Il prend le pot B et dit à quel point il aime ce miel. 

On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 
L’élève dit que à la Coop on peut tout acheter, même des fruits exotiques, ce qui est impossible 
à la ferme. 

E3 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 
Il me demande si les pots appartiennent à des catégories différentes. Je lui proposer de regarder 
afin de savoir. Il trouve les origines des miels et m’explique que le nombre de transports varient 
en fonction de la distance.  
L’élève me demande si j’ai acheté le miel Suisse à la ferme. Je lui réponds que non, mais chez 
le producteur même. Il me dit que c’est bien comme ça il est sûr que le miel est bel et bien 
Suisse.  

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 
Il choisit le pot A. Je lui demande pourquoi et il me répond qu’il préfère acheter ce qui vient de 
la Suisse quand c’est possible. 

Je lui demande pourquoi il ne prendrait pas l’autre, il me dit que du coup ça polluerait plus car 
il vient de loin. 
On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 

D’après lui, à la Coop il y a plus de choix et plus de personnes qui ont un travail.  

E4 : 
Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 

Il me dit que les 2 ne viennent pas du même endroit. Il parle premièrement de magasins puis 
me dit les origines. En voyant l’origine du pot B, il me dit que celui-ci ne peut pas s’acheter au 
marché à la ferme, vu qu’il vient de l’étranger. 
Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 

L’élève choisit le pot de l’Amérique centrale. Il me dit que grâce à ce pot de miel, plus de 
personnes gagnent de l’argent. Je lui demande de préciser sa pensée et il m’explique qu’il y a 
des fermiers étrangers puis les gens qui amènent puis ceux qui le revendent en Suisse. 
On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 

Le nombre de personnes qui achètent est inférieur à la ferme, ce qui est plus agréable pour cet 
élève et il voit où l’aliment a été produit. 
E5 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 

Ce sont 2 pots différents, il regarde les origines et repère le drapeau de la Suisse. Il fait le lien 
avec les catégories et sait que les deux pots viennent d’ailleurs. Il mentionne le fait que je ne 
pouvais pas apporter de miel de la catégorie Suisse vu qu’il est toujours productible en Suisse. 
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La notion de distance est expliquée et il dit que pour faire le miel du pot B, il y a eu plus de 
pollution vu qu’il vient de loin et que les transports polluent.  

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 
Le choix se porte sur le pot A. Il veut celui-ci car c’est mieux pour la planète d’acheter un 
aliment qui vient de plus proche. 

On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 
Un avantage d’acheter à la Coop c’est qu’il y a plus de choix. Et à la ferme c’est bien parce que 
ça donne de l’argent aux familles paysannes de la Suisse. 

E6 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 
Il commence par me dire que les miels n’ont pas la même couleur. Je lui demande d’observer 
le panneau 1 pour voir ce qu’il peut donner comme autres informations. Il regarde d’où viennent 
les miels puis il me dit que pour le pot B, plusieurs transports ont dû être utilisés car il vient de 
loin.  

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 
Il choisit le pot A car c’est plus rapide d’acheter un miel de la Suisse. En lui demandant 
d’expliciter, il me dit que s’il choisit le pot B, vu qu’il vient d’Amérique centrale, cela prendra 
plus de temps jusqu’au magasin.  
On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 

Il dit que à la ferme les producteurs vendent ce qu’ils cultivent à la ferme, ils reçoivent alors 
l’argent de ce qu’ils produisent. Et à la Coop, les personnes ne sont pas des producteurs, l’argent 
est alors plus réparti (plus d’emplois). Il dit que à la Coop on trouve plus de choses à acheter. 

E7 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 
Le pot A vient de la Suisse, il me montre le drapeau. Je lui demande s’il y a un autre endroit 
pour être sûr. Il lit les 2 étiquettes. L’explication des catégories est juste et il me dit que 
l’Amérique est plus loin que la Suisse du coup le trajet et plus long et il faut plus d’énergie. 

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 

L’élève choisit le miel B et me dit que en achetant celui-là, plus de personnes ont un travail. 
On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 

Limite du marché à la ferme, il y a moins de choix, mais l’avantage s’est de voir d’où vient 
l’aliment.  
E8 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 

L’élève arrive à me dire qu’il faut regarder l’étiquette pour savoir d’où vient l’aliment, mais il 
ne trouve pas l’écrit sur les étiquettes. Il trouve cependant le drapeau de la Suisse. Il reconnaît 
facilement la catégorie du pot A, mais n’arrive pas à m’expliquer pourquoi le pot B est dans la 
catégorie Suisse + à l’étranger.  
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Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 

Il prend le pot B car c’est le même qu’il mange à la maison. 

On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 
À la ferme on peut acheter des légumes ce qui est un avantage. Je lui demande si à la Coop il 
n’y a pas de légumes et il me dit que si, mais ne comprend pas où je veux en venir. 

Il sait qu’à la Coop il y a plus de personnes qui travaillent qu’à la ferme et que du coup il y a 
plus d’emplois à la Coop. 
E9 : 

Qu’est-ce que tu peux me dire à propos de ces miels, dis-moi tout ce que tu sais. 

Il me dit que pour savoir dans quelle catégorie l’aliment va, il va devoir regarder l’origine. Il 
me dit que pour les aliments de la catégorie Suisse, un transport suffit normalement du coup 
c’est moins de pollution avec ces aliments. Il sait également que pour faire venir un aliment de 
plus loin, il y a plus d’acteurs qui entrent en jeu.  

Si tu as le droit de prendre un pot, lequel tu choisis ? 
L’élève prend directement le pot A et me dit qu’il préfère choisir l’aliment qui vient de la Suisse 
pour des raisons environnementales.  

On a vu 2 différents magasins, le marché à la ferme et la Coop, tu peux me donner un avantage 
ou un désavantage d’un des magasins ? 
Il sait que lui est un consommateur et que les producteurs se trouvent seulement dans les ventes 
directes. A la Coop il y a plus de personnes qui travaillent mais ils ne savent pas exactement 
d’où viennent les produits. 
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Évaluation sommative 4H, classe B 
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Tableaux synoptiques 3H 

Tableau synoptique de la leçon 2 : mise en commun des transports qui peuvent potentiellement 

être utilisés pour amener différents produits en Suisse. 

Temps Auxiliaire Forme de 
travail 

Résumé narrativisé des situations 
d’enseignement 

Travail sur la visualisation des distances à l’aide de l’outil Google Maps. 

00 :00-
04 :10 

Carte du 
monde Collectif 

L’enseignante présente la carte du monde. Un E fait 
remarquer que sur la carte, le trajet d’un point A à 
un point B n’a pas l’air très long. L’enseignante 
rebondit sur les propos afin de préciser que la carte 
a été adaptée à une échelle plus petite. Cette 
adaptation donne cette impression de proximité 
entre les pays. Elle fait le lien avec l’activité de 
Google Maps afin de faire comprendre la notion de 
distance entre l’emplacement de la carte (échelle 
d’une habitation) et le monde (échelle mondiale). 
Un E valide et précise que lorsqu’il est allé aux 
USA, il a mis 9 ou 10 heures de vol. Un autre élève 
souligne qu’en regardant la carte, il a l’impression 
qu’avec un petit pas, il se « trouve » en Colombie. 
Mais que sur Google Maps la distance est très 
grande ! 
Un enfant souligne le fait qu’en Amérique du Sud, 
il y a presque tous les habitants qui sont pauvres. Il 
définit ce que le mot pauvre signifie pour lui ; 
pauvre veut dire qu’un enfant ne peut pas manger 
de céréales, aller à l’école, …Un autre E fait un 
parallèle avec l’Afrique. L’enseignante recadre la 
discussion en redéfinissant la notion de pauvreté 
dans le monde en différenciant selon la qualité de 
vie de chacun. 

04 :10-
04-33 

Carte du 
monde Collectif 

Un E dévie du sujet en expliquant la structure de la 
Terre ; il y a un noyau qui sert d’aimant aux 
habitants afin qu’ils ne tombent pas. Il fait référence 
à une discussion ultérieure qui a eu lieu lors de la 
lecture d’une histoire. L’enseignante valide et met 
un mot sur cette force ; la force de gravité. 

04 :34-
05 :42 

Carte du 
monde Collectif 

Un E fait remarquer que l’Europe se trouve au 
centre de la carte. Un autre élève valide en précisant 
que la Suisse est au centre. Une discussion s’en suit 
sur les différents continents de du monde. 

05 :43-
14 :44 

Cartes, 
images de 
moyens 

Collectif 
L’enseignante donne les consignes pour l’activité 
sur le travail des distances par le biais de moyens de 
transports. L’activité s’effectuera par groupes. 
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de 
transports 

Elle explique que chaque groupe recevra un 
aliment. Les groupes devront trouver l’origine du 
produit. Une fois celle-ci trouvée, ils recevront une 
carte avec l’emplacement de la Suisse et du pays de 
l’aliment mis en évidence. De plus, ils recevront 
des images avec des moyens de transports imprimés 
dessus. La maîtresse nomme avec les élèves les 
différents transports afin de construire un 
vocabulaire commun (camions, trains de 
marchandises, avions, cargos). Un E donne une 
astuce mnémotechnique pour le terme cargo qui est 
méconnu par la classe ; cargo rime avec escargot, 
car il navigue tout doucement. 
L’enseignante effectue un exemple avec la classe. 
Pour cela, elle prend un brocoli (origine ; Italie). 
Elle demande à un E de regarder l’origine de 
l’aliment. Puis, elle co-construit avec les enfants 
l’ordre d’utilisation de moyens de transports 
nécessaires pour faire venir le produit en Suisse. 
L’enseignante précise qu’il faut faire attention à 
l’eau. Il est impossible de rouler sur l’eau avec un 
train ou un camion. Puis, elle forme les groupes et 
lance les élèves dans l’activité. 

Travail en groupe 

04 :00-
05 :00 

Tableau, 
cartes, 
images de 
transports 
et produits 

Collectif 

L’enseignante donne la consigne pour la mise en 
commun ; chaque groupe viendra aimanter sa carte 
et expliquer l’origine du produit ainsi que les 
transports nécessaires pour amener l’aliment en 
Suisse. 

05 :00-
06 :14 

Tableau, 
cartes, 
images de 
transports 
et produits 

Collectif 
Le G1 du sel (origine ; Pakistan) aimante les 
transports au TN. L’enseignante reformule l’ordre 
des transports ; Camion, avion, train, cargo. 

06 :15-
07 :13 

Tableau, 
cartes, 
images de 
transports 
et produits 

Collectif 

Le G2 du maïs vient aimanter leur trajet au TN. 
L’enseignante reformule l’ordre des transports ; 
camion, avion, train et cargo. E du G1 soulève que 
ce sont les mêmes transports utilisés que pour leur 
hypothèse. 

07 :14-
11 :40 

Tableau, 
cartes, 
images de 
transports 
et produits 

Collectif 

Le G3 de la courgette et le G4 des poivrons 
aimantent leurs trajets au TN. L’enseignante 
demande au G5 des bolets (origine ; Chine) de venir 
aimanter leur trajet. 
L’enseignante reformule les différents trajets 

11 :45-
16 :00 

Tableau, 
cartes, 
images de 

Collectif 

L’enseignante met en avant les différents trajets 
proposés par les groupes. Un E mentionne que les 
trajets sont longs parce qu’il faut utiliser beaucoup 
de transports. L’enseignante porte l’intention sur la 
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transports 
et produits 

différence de distance et prend l’exemple du trajet 
du sel. 
L’ens demande aux élèves s’ils savent qu’est-ce qui 
permet de faire déplacer ces transports. Un E 
explique qu’il faut de l’essence. L’enseignante 
rebondit et demande aux élèves quel est le 
problème lié à l’essence. Un E explique que 
l’essence n’est pas infini ; quand une voiture en a 
plus, elle s’arrête. L’enseignante valide mais 
reformule la question. Elle demande si l’essence 
utilisée a un impact positif ou négatif sur 
l’environnement. Un E amène le terme de pollution 
(13 :45). 
L’enseignante explique le processus de la pollution. 
Un élève du G5 explique qu’ils ont le plus long 
trajet car la Chine est le plus loin, ce qui pollue 
plus. L’enseignante valide et reformule ce qui a été 
dit afin de faire une mini-institutionnalisation. 

16 :01-
18 :40 Tableau Collectif 

L’enseignante demande aux élèves de formuler des 
hypothèses sur comment limiter la pollution due à 
la distance des trajets : 

- Un E propose la solution de mettre de l’air 
dans les voitures, car nous en avons en 
abondance. 

- Un autre enfant propose de boucher les pots 
d’échappements des camions. 

- D’autres proposent de créer leur propre 
véhicule. 

L’enseignante explique aux élèves que l’essence est 
en attendant indispensable pour faire avancer ces 
moyens de transport. Donc il faut trouver une autre 
solution en prenant en compte cette contrainte. 

- Un E propose de rouler moins vite (16 :50) 
- Un autre E propose de faire moins de trajets 

L’enseignante rebondit et demande comment faire 
moins de trajets. L’E explique qu’il faut chercher 
des aliments dans des pays voisins. L’enseignante 
s’appuie sur l’exemple Google Maps afin de faire 
un rappel des distances ; il faut une solution qui 
demande encore moins de distances.  

- (17 :30) Un E propose de faire les trajets en 
vélo. L’enseignante explique que ça peut se 
faire sur des trajets plus courts. 

Sur ce, un E propose de chercher des aliments 
qu’on peut faire pousser en Suisse. 

18 :41-
23 :16 

Tableau, 
panneau Collectif 

Mini-institutionnalisation ; pour effectuer moins de 
trajets et limiter les distances, la solution est de 
consommer local (Suisse). Discussion autour de 
solutions pour remplacer ces moyens de transports 
(lancée par les élèves) ; un E fait référence aux 
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énergies renouvelables, un autre aux vélos, … 
Finalement un E propose de créer un nouveau 
véhicule qui polluerait moins. 
Co-construction du panneau d’institutionnalisation. 
Collage de 3 photos d’aliments (lait suisse, bolet 
(origine ; Chine), bananes (origine : équateur)). 

Tableau synoptique de la leçon 3 : réalisation du panneau d’institutionnalisation 

Temps Auxiliaire Forme de 
travail Résumé narrativisé des situations d’enseignement 

01 :00-
06 :43 

Tableau, 
panneau et 
3 
catégories 

Collectif 

Rappel du connu ; l’enseignante demande aux élèves de 
reformuler la définition de consommation alimentaire.  
Un E explique que c’est les fruits, un autre corrige et 
explique que c’est tout ce qu’on mange. L’enseignante 
reformule et demande à la classe d’expliquer ce qui 
s’est fait la semaine dernière. Un E résume les éléments 
en lien avec les transports. 
L’enseignante redéfinit les trois catégories avec les 
élèves ; Suisse, Suisse + étranger, Suisse et demande à 
la classe de donner un exemple d’aliment pour la 
catégorie Suisse. Réponses ; de l’ail, du maïs, des 
champignons, des abricots, des fruits de la passion et 
des bananes. La maîtresse corrige au fur et à mesure. 

06 :45-
07 :45 

Tableau, 
fruits Collectif 

L’enseignante fait un rappel du connu sur la provenance 
des aliments ; où peut-on voir l’origine ? La classe 
répond que l’origine est généralement écrite sur les 
étiquettes ou l’emballage et comprend que les drapeaux 
collés sont des aides mais qu’ils ne sont pas toujours là.  

07 :46-
09 :26  Collectif 

Suite au questionnement d’un E, il y a une discussion 
qui se fait sur la production de la glace ; peut-on en 
faire en Suisse ? 

09 :30-
18 :30 

Panneau, 
tableau, 
carte 
(Équateur-
Suisse) 

Collectif 

Présentation du panneau et des images collées dessus 
(lait, bolets et bananes). 
Rappel des transports utilisés pour les bolets. Le groupe 
en question est capable de réexpliquer le trajet qu’ils 
ont réalisé ; camion, avion, camion, cargo, camion. 
L’enseignante demande à quelle catégorie appartient 
ces bolets et l’écrit au-dessus de la photo. 
(11 :55-16 :50) L’ens. présente un nouveau fruit : les 
bananes. Elle demande à un élève de trouver l’origine 
de l’aliment. L’E lit Colombie. L’enseignante invalide 
la réponse et écrit en grand au TN l’origine. La classe 
lit le pays (Équateur). La maîtresse montre sur une carte 
les deux pays (Suisse et Équateur) et demande aux 
élèves quels transports ont été nécessaires pour amener 
l’aliment en Suisse. En s’appuyant sur les réponses des 
élèves, elle colle les transports évoqués. 
(16 :51) Rappel de l’impact environnemental en lien 
avec les trajets.  
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(17 :10) Présentation de la brique de lait et réalisation 
du trajet effectué par l’aliment avec la classe. 

18 :31-
19 :05 Panneau Collectif 

L’enseignante explique le respect du choix de chacun. 
L’important est de savoir que le choix revient à la 
personne en question, mais qu’il faut connaître les 
éléments impliquant l’achat d’un aliment. 

19 :08-
26 :06 Panneau Collectif 

Co-construction des éléments qui vont être écrits sur le 
panneau. Institutionnalisation du choix de chacun, de 
l’avantage des trajets courts et du désavantage des 
trajets longs. 
Un E précise qu’il adore les bananes et qu’il a le droit 
de les acheter mais qu’il doit savoir que cet aliment 
vient de loin. 
L’enseignante met en avant les points importants à 
retenir. 

 

Tableau synoptique de la leçon 4 : filières courtes et filières longues 

Temps Auxiliaire Forme de 
travail Résumé narrativisé des situations d’enseignement 

00 :00-
05 :15 

Tableau, 3 
catégories, 
panneau 

Collectif 

Rappel du connu de : 
- La définition de la consommation alimentaire 
- La définition des trois catégories ; l’enseignante 

donne des exemples d’aliments pour chaque 
catégorie en s’appuyant sur le panneau 
d’institutionnalisation. 

L’enseignante demande les transports nécessaires pour 
faire venir les trois aliments collés sur le panneau. Puis, 
elle questionne les élèves sur le constat qu’ils ont pu 
tirer. Un E explique qu’il faut acheter des aliments 
suisses afin d’éviter les trop grands trajets. La maîtresse 
reprend qu’ils ne sont pas obligés d’acheter des 
aliments de provenance suisse, mais qu’acheter des 
produits suisses a des avantages, tel que la réduction de 
distances.  
La maîtresse demande à la classe l’impact des longs 
trajets sur l’environnement. Un E ressort le « processus 
de pollution » en expliquant que du gaz se dégage 
lorsque la voiture roule (05 :15). 

05 :15-
07 :31  Collectif 

L’enseignante demande à la classe si ils sont obligés 
d’acheter des aliments suisses en sachant tout ce que 
cela implique. Un enfant répond que c’est une question 
de choix et que si il a envie d’acheter une banane il a le 
droit mais qu’il doit penser aux impacts de son choix. 
Un second élève explique qu’il peut aller acheter au 
marché. L’enseignante souligne le fait que l’avantage 
d’acheter au marché du coin implique moins de trajets. 
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Un troisième élève explique qu’il n’est pas d’accord 
avec le second élève ; planter les aliments dans son 
jardin est encore mieux. Un quatrième élève explique 
que ce n’est pas possible, parce que les champignons 
n’ont pas de noyau. 

07 :31-
08 :41  Collectif 

L’enseignante explique que les plantes ne poussent pas 
seulement à partir d’un noyau. Elle fait le parallèle 
avec le cours sur la germination du haricot. Un élève 
explique ce qu’il faut pour qu’une plante pousse. 
Un enfant explique que dans son jardin il y a des 
champignons qui poussent sans même qu’il les ait 
plantés.  

08 :41-
09 :24  Collectif L’enseignante réunit les élèves en face du tableau afin 

d’expliquer la suite de l’activité. 

09 :24-
10 :10 

Carte de la 
Suisse Collectif 

L’enseignante montre une carte de la Suisse et 
demande aux élèves si ils arrivent à reconnaître ce que 
c’est. Un enfant est capable d’expliquer que c’est une 
carte. L’enseignante demande aux élèves à quoi 
correspond la carte. Un second élève explique que c’est 
la Suisse. 
L’enseignante montre que le point rouge sur la carte 
représente leur établissement. 

10 :11-
15 :32 

Carte de la 
Suisse, 
images de 
la Coop et 
du Panier 
gourmand 

Collectif 

L’enseignante explique que cette semaine elle a été 
dans deux magasins différents. Elle montre l’image de 
la Coop de Signy. Les élèves identifient facilement le 
nom du magasin. La maîtresse montre sur la carte où se 
trouve la Coop. Tous les élèves le connaissent. Puis, 
l’enseignante montre l’image du second magasin ; Le 
panier gourmand. Elle explique qu’il se trouve à Nyon 
et montre son emplacement (marqué par un point sur la 
carte). Un E explique qu’il connaît le magasin. Un 
autre explique qu’il trouve que le magasin ressemble à 
une maison. 
L’enseignante rebondit sur ce propos et demande 
pourquoi il pense que ce magasin ressemble à une 
maison. Un enfant suggère que c’est sûrement pas un 
vrai magasin ; il ressemble plus à un café. Sur ce, un E 
explique que la maison ressemble à une boulangerie. 
Un troisième E pense que ce qui se trouve à l’intérieur 
est fait maison. L’ens. valide est montre des photos de 
l’intérieur du magasin. Les élèves sont surpris et un 
enfant trouve que le magasin ressemble à une mini 
Coop. L’enseignante explique les produits qui peuvent 
y être trouvés. 
L’enseignante institutionnalise les deux magasins et 
explique le fonctionnement du Panier gourmand. 

15 :32-
18 :21 

Images de 
la Coop et Collectif L’enseignante explique que par groupes les élèves vont 

devoir réfléchir à quelles catégories peuvent être 
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du Panier 
gourmand 

trouvées dans ces lieux. Elle précise que pas tous les 
groupes auront la même image.  
Rappel des règles du travail en groupes. 
L’enseignant lance les élèves dans l’activité et précise 
qu’ils ont le droit de prendre une feuille pour marquer 
les idées qu’ils ont. 

18 :2-
27 :32 

Images de 
la Coop et 
du Panier 
gourmand 

Groupes 

L’enseignante passe entre les groupes et régule 
certaines discussions. Des groupes se basent sur les 
produits, tels que les champignons, les bananes, … et 
non sur les catégories. 
L’enseignante sonne la cloche et réunit les élèves en 
face du TN. Elle écrit au tableau Coop et ferme. 

27 :33-
30 :15 

Images de 
la Coop et 
du Panier 
gourmand, 
tableau 

Collectif 

L’enseignante demande aux élèves de lire les deux 
mots écrits au TN (ferme et Coop). Puis, elle aimante 
les deux images sous les bonnes légendes.  
La maîtresse fait une mise en commun ; chaque groupe 
vient présenter les hypothèses qu’il a trouvé. L’ens. les 
note sous la bonne image. 

30 :16-
35 :23 

Images de 
la Coop et 
du Panier 
gourmand, 
tableau, 
lettres 
fictives 

Collectif 

L’ens. effectue avec les élèves la vérification des 
hypothèses posées en lisant les deux lettres fictives 
écrite par ses soins. La 1ère lettre est celle de Pauline (la 
ferme). Un E est capable d’énoncer les fausses 
hypothèses. Un autre élève explique pourquoi les 
catégories Suisse et Suisse + étranger ne sont pas 
correctes en s’appuyant sur les éléments entendus lors 
de la lecture. La maîtresse effectue une mini-
institutionnalisation sur le type d’aliments trouvables à 
la ferme. Puis, elle lit la lettre de Marc (Coop) et 
questionne les élèves sur la véracité des hypothèses. 
Les élèves répondent positivement tout en s’appuyant 
sur les éléments donnés lors de la lecture. Finalement, 
l’ens. fait une mini-institutionnalisation des catégories 
trouvables à la Coop. 
La maîtresse met l’accent sur la différence de nombre 
d’employés qui travaillent dans les deux magasins  

35 :23-
38 :18 

Images de 
la Coop et 
du Panier 
gourmand, 
tableau 

Collectif 

L’enseignante demande aux élèves le nombre 
d’employés qui travaillent à la Coop et à la ferme. Les 
élèves sont capables de reformuler le nombre de 
personnes travaillant dans chaque filière. Un élève 
apporte des précisions en expliquant un métier qui est 
exercé à la Coop ; caissière. L’enseignante rebondit 
dessus et demande à la classe si ils connaissent d’autres 
métiers. Deux autres métiers sont sortis : boucher et 
boulanger à la Coop.  
La maîtresse valide et demande aux élèves si ils savent 
comment un transport amène un aliment d’un point A à 
un point B. Les élèves ressortent les éléments vus en 
lien avec l’impact environnemental. Finalement, à 
l’aide du guidage de l’ens, ils arrivent à identifier qu’il 
faut un conducteur. 
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38 :19-
40 :49  Collectif 

L’enseignante explique aux élèves qu’ils vont devoir 
discuter par groupes des avantages et des limites de 
chaque filière. 
Un E explique à l’enseignante qu’il n’a pas compris ce 
qu’il doit faire. La maîtresse arrête les élèves et 
demande si d’autres enfants sont dans le même cas. 
Quelques élèves lèvent la main. L’ens. réunit les élèves 
et reformule la consigne tout en exemplifiant ses 
propos en donnant l’exemple du Panier gourmand. Elle 
relance les élèves dans l’activité 

Travail en groupe 

Problème de caméra. La fin des explications a été coupée. L’enseignante filme à nouveau la 
mise en commun suite à la recherche des élèves par groupes des avantages et des limites de 
chaque filière. 
00 :00-
01 :12  Collectif L’enseignante réunit les élèves en face du TN afin 

d’effectuer la mise en commun.  

01 :12 Tableau Collectif 

L’enseignante demande les avantages et les limites du 
magasin Le panier gourmand. 
Un E explique qu’à la ferme il y a des fruits et des 
légumes. Un autre explique qu’il y a du jambon et pas 
de vaches. L’ens. reformule en utilisant les termes bien 
ou moins bien. Un E explique qu’à la ferme il n’y a pas 
de bananes qui sont vendues car elles ne viennent pas 
de la Suisse. La maîtresse valide et reformule. Elle note 
au TN un avantage de la Coop : il y a plus de choix et 
une limite pour la ferme ; moins de choix. 
Par la suite, un E explique qu’à la ferme on ne trouve 
pas de biens matériels tels que des crayons, des cahiers, 
des jouets, … L’enseignante recadre en expliquant 
qu’au Panier Gourmand il n’y a que des aliments 
comestibles et qu’elle veut que la classe se fixe sur les 
produits mangeables. 
L’enseignante relance les élèves en demandant si ils 
connaissent la personne qui fait pousser les aliments à 
la ferme et où ils poussent. Un E explique que oui, en 
s’appuyant sur la lettre de Pauline lue auparavant. 
Puis, l’enseignante souligne le nombre de personnes 
impliquées dans chaque magasin. 
Finalement, l’enseignante reformule tous les savoirs 
vus lors de la séance en s’appuyant sur le TN. 
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Tableaux synoptiques 4H 

Enseignante : Dominique Schmidli 
Classe : 4ème année 

 
Leçons 1 2 3 4 5 
Données 06.11.18 13.11.18 20.11.18 27.11.18 04.12.18 

 
Leçon 1 : 

Temps ou 
références 

Auxiliaire Modalité Résumé narrativisé des situations 
d’enseignement 

00 :27 Sac rempli 
d’aliments 

C Ens introduit un nouveau sujet. Montre les 
aliments, les E peuvent les manipuler en 
silence. Demande aux E ce qu’on peut dire, 
l’origine ressort. 

Audio 1 aliment/G G 1 aliment par G, les E recherchent l’origine. 
 Aliments sur table C E présentent l’origine et mise en commun de 

où celle-ci peut être notée (étiquette, 
couvercle, drapeau). 

 Aliments sur table C Ens propose de faire catégories avec les 
aliments. 

Audio 1 ardoise/G G Par G ils choisissent une catégorisation. 
10 :54 – 
16 :46 
Audio 
catégoris- 
ation 

Ardoises avec idées C à leur 
place (1 
groupe 
vient 
devant) 

1 groupe après l’autre vient présenter sa 
catégorisation. 
1 groupe reste premièrement sur les aliments 
et n’explicite pas les catégories mais suite au 
guidage de l’ens il le fait. 
Les catégories se basent sur toutes sortes de 
connaissances (rimes, bio, goût) 

16 :47 3 catégories 
d’aliments 
proposés par l’ens. 

C autour 
de la 
table des 
aliments 

L’ens montre 1 étiquette après l’autre puis 
après explication des E, les E décident de 
quels aliments mettre dans la catégorie en 
question. Discussion autour de chaque 
aliment. Lors de la définition de « à 
l’étranger », les E se réfère  

 
Leçon 2 : 

CE2 3 catégories 
d’aliments 

C en 
cinéma 

Rappel sur ce qui a été vu à la leçon 1 
- De la nourriture 
- D’où elle venait : chercher sur 

l’emballage (écrit ou drapeau) 
- La consommation alimentaire 
- Toucher et regarder les aliments 
- Groupes d’aliments->catégories 
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L’ens rebondit sur les catégories et les 
montres affichées au tableau. Chaque 
catégorie est redéfinie. 

CE2 9’ Carte du monde 
avec Suisse en 
rouge.  
Google Earth 
(12 :00) 
 

C chacun 
à sa 
place 

L’ens affiche la carte du monde avec la 
Suisse en rouge, les E disent ce qu’ils 
reconnaissent. 
Comparaison de la taille de la Suisse par 
rapport au monde.  
Localisation de l’école sur Google Earth 
puis dézoomer (l’école a rapetissé), quartier, 
ville, toute la Suisse, le globe terrestre. Les E 
identifie ce qui s’est passé avec l’école, la 
Suisse -> rapetissé. Les E sont curieux de 
zoomer sur d’autres endroits, l’ens les 
recentre sur là où nous on est. 

 1 aliments pour 3 E 
Cartes avec mise en 
évidence des pays 
d’origine et de la 
Suisse 
Étiquettes de 
transports 

G L’ens distribue un aliment par groupe, les E 
identifient l’origine puis l’enseignante leur 
donne la carte avec la Suisse et le pays 
d’origine mis en évidence. 
Hypothèses de comment pourrait venir 
l’aliment en Suisse (avion, bus, camion, 
bateau-cargo, voiture, train de marchandise). 
Discussion autour de ce qui peut transporter 
des marchandises et de la taille du transport. 
Les E alignent les transports et cherchent 
plusieurs possibilités (étiquettes dans le sens 
gauche-droite pour le sens d’assemblage).   

 Cartes affichées au 
TB 

C à leur 
place 

Chaque G vient devant présenter son trajet et 
justifie ses choix (bateau car de l’eau). 

 

Leçon 3 :  

L3 
CE3 
(20 :00)  

Feuille A3 au TB C Feuille vide complétée avec tous ce qui a été 
retenu sur le sujet de la consommation 
alimentaire. Les E évoquent l’origine, les 
moyens de transports. 
L’ens a apporté 3 étiquettes (les catégories) 
et elles sont placées sur la feuille. Puis 3 
aliments sont placés (1 par catégorie). 
Précision de ce qu’est « à l’étranger ». Les E 
se souviennent de l’origine et n’ont pas de 
peine à identifier la catégorie.  
« On a vu leur origine, mais on aimerait 
savoir quels transports ils pourraient 
prendre. ». Rappel de la consommation 
d’essence des transports.  
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Placement des transports choisis la leçon 
précédente par les groupes d’élèves. Ils ont 
pu dire que le bateau était utilisé quand il y 
avait de l’eau a traversé.  
Synthèse : les produits qui viennent de la 
Suisse, en général, le trajet est moins long. 
Les longs trajets ont besoins de plus 
d’essence, il y a plus de pollution.  
Éléments importants à noter sont mis en 
commun.  

 

Leçon 4 : 

L4.1 Google Maps C L’ens dézoome progressivement puis 
s’arrête à la ferme (nouveau zoom sur le 
marché à la ferme). Identification de 
l’activité principale du marché à la ferme 
(culture pour vente directe). 
Nouveau zoom sur Signy Centre (Coop), 
identification du type de vente que c’est. 
L’ens lance les E dans la recherche avec 2 
images (ferme ou Coop) et identifient 
quelles catégories d’aliments les E 
trouvent. 

L4.2 Ardoises, marqueurs, 
1 image 

4 Îlots Recherche des catégories vendues dans le 
magasin de l’image reçu (marché à la 
ferme ou Coop). Les E discutent des 
produits que l’on peut trouver dans le 
magasin afin de choisir les catégories. 

L4.3  C à leur 
place 

Les groupes expliquent quelles catégories 
ils pensent qu’on trouve et pourquoi. Puis 
l’ens explique qu’on va savoir si les 
catégories sont vraies par la lecture de deux 
lettres reçues. 

L4.4 2 lettres fictives 
(fermier et 
responsable Coop). 
Feuille 
d’institutionnalisation 
avec étiquettes de 
producteur et 
consommateur. 

C en 
cinéma 

Lecture des deux lettres reçues. Discussion 
autour des catégories en identifiants les 
éléments apportés par les lettres. Les E font 
rapidement le lien entre les catégories et les 
éléments.  
Correction des catégories (ex : Suisse + à 
l’étranger pour le marché à la ferme c’est 
incorrecte).  
L’ens ajoute les images du producteur et du 
consommateur puis laisse les E s’exprimer. 
Le jardinage, la récolte, la plantation et le 
potager/acheteur et caissier sont les termes 
qui sortent. L’ens pose les termes de 
producteur et consommateur. Des 
exemples de consommateur sortent et on 
identifie ce qu’on est nous (Je suis 
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consommateur, mes grands-parents sont 
producteurs).  

    

 
Grilles d’analyse de l’évaluation formative, 3H 

Grille d’analyse E1 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  
L’élève identifie le pôle environnemental 
(pollution et distance) grâce au guidage de 
l’enseignante 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet. 

X   
Pour la sphère environnementale il est 
capable d’identifier l’effet de la distance sur 
l’environnement (pollution).  

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) de la consommation 
locale. 

X   
Oui, il perçoit l’avantage de la proximité de 
la production des aliments à la ferme 
(pollution) 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) du circuit court et du 
circuit long.  

  X Il n’en parle pas 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  
Oui par le guidage de l’enseignante et l’élève 
apporte un élément d’apprentissage ; 
production locale 
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L’élève a de bonnes connaissances. Néanmoins, il lui est difficile d’adopter une posture 
réflexive face à l’histoire d’un aliment. Il est capable d’avoir une pensée systémique à l’aide 
du guidage de l’enseignant. 

 
 
Grille d’analyse E2 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  
L’élève identifie le pôle environnemental de 
la pollution et de la distance avec beaucoup 
de guidage 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet. 

 X  

Difficulté à voir si l’élève est capable de 
faire des liens. Arrive à faire grâce au 
guidage un lien entre distance des trajets et 
l’impact environnemental 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) de la consommation 
locale. 

X   Il identifie que les petits trajets induisent 
moins de pollution 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) du circuit court et du 
circuit long. 

  X Il n’en parle pas 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  
Oui par le guidage de l’enseignante et l’élève 
apporte un élément d’apprentissage ; 
production locale 

L’élève a une bonne connaissances et acquisition des savoirs vus en classe. Cependant, il lui 
est difficile de se décentrer (cf. « je peux la manger ») ; il reste dans le sens premier de 
l’aliment. De ce fait, la pensée systémique est atteignable grâce à l’enseignante, qui par 
l’outil du langage met en avant sa façon de procéder, de penser. 
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Grille d’analyse E3 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Le pôle de l’environnement ressort 
(pollution) 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet. 

X   
Pour la sphère environnementale il est 
capable d’identifier l’effet de la distance sur 
l’environnement (pollution). 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) de la consommation 
locale. 

X   
Oui, il perçoit l’avantage de la proximité de 
la production des aliments à la ferme 
(pollution) 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) du circuit court et du 
circuit long. 

  X Il n’en parle pas 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  
Oui par le guidage de l’enseignante et l’élève 
apporte un élément d’apprentissage ; 
production locale 

L’élève a une bonne maîtrise des savoirs abordés en classe. Son choix a été influencé par 
ses habitudes alimentaires et il lui est difficile d’adopter une posture réflexive face à son 
alimentation et l’histoire du produit, sans l’aide de l’enseignante. Avec le guidage de la 
maîtresse, il parvient à adopter une posture systémique afin de voir les enjeux qui se cachent 
derrière un aliment. 
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Grille d’analyse E4 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  
Il évoque les emplois ainsi que la répartition 
des salaires (pôles société et économique de 
l’EDD).  

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet. 

X   La taille de la filière implique le nombre 
d’employés salariés. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) de la consommation 
locale. 

  X Il n’en parle pas 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des 
limite(s) du circuit court et du 
circuit long. 

X   Il parle de l’avantage du nombre d’emplois 
générés par une grande surface. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  

Il perçoit l’élément d’apprentissage des 
emplois/salaires grâce au guidage, cependant 
il est difficile pour lui de se décentrer de son 
propre vécu ainsi que de l’apparence de 
l’aliment.  

L’élève a une bonne acquisition des savoirs vus en classe. Néanmoins, il a besoin de s’aider 
des panneaux d’institutionnalisation. Ce qui démontre qu’il sait où chercher l’information. 
Son choix ne semble pas affectif ou accompagné d’une réflexion ; il se fixe sur l’aspect 
visuel de l’aliment. Mais, suite au questionnement de l’enseignante, l’élève est capable 
d’adopter une pensée systémique face au produit et de justifier son choix. 
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Grille d’analyse E5 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

X   
Il évoque les emplois, la répartition des 
salaires et l’impact environnemental des 
trajets (pollution) 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   

Il comprend que la taille de la filière 
implique un plus grand nombre 
d’employé, l’existence des producteurs 
étrangers ainsi que l’impact des 
distances sur l’environnement. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

  X Il n’en parle pas 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il parle de l’avantage du nombre 
d’emplois généré par une grande 
surface 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   

L’élève est capable de percevoir la 
dimension des emplois/salaires ainsi 
que l’impact environnemental grâce au 
guidage de l’enseignante 

L’élève a une bonne maîtrise des savoirs enseignés. Il est capable de mettre en lien les 
savoirs acquis avec des expériences/savoirs personnels, ce qui démontre une bonne 
compréhension de la thématique. Néanmoins, la justification première de son choix reste 
affective. Grâce au guidage de l’enseignante, il est capable d’adopter une posture réflexive 
et systémique. 
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Grille d’analyse E6 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

 X  Il évoque le pôle environnemental 
(pollution due à la longueur des trajets) 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   Il est capable d’identifier l’effet de la 
distance sur l’environnement 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   
Il capable d’identifier que consommer 
local implique le fait de ne pas avoir 
accès à tous les produits. 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il soulève le fait qu’il y a des produits 
de toutes les catégories dans la filière 
longue. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   

L’élève est capable de percevoir 
l’impact environnemental et la variété 
de choix dans la filière longue grâce au 
guidage de l’enseignante 

L’élève a une très bonne maîtrise des savoirs. Son choix reste néanmoins guidé par une 
justification d’ordre affective. Par le guidage de l’enseignante, l’élève est tout à fait capable 
d’adopter une posture systémique face à l’aliment afin d’évoquer les enjeux de son choix. 
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Grille d’analyse E7 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

X   
Il évoque le pôle environnemental 
(pollution) et le nombre d’emplois que 
les circuits longs génèrent. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   

Il est capable d’identifier l’effet de la 
distance sur l’environnement ainsi que 
la répartition des salaires et des 
emplois. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   

Il capable d’identifier que consommer 
local implique le fait de ne pas avoir 
accès à tous les produits (pas de 
produits étrangers). 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il soulève le fait qu’il y a des produits 
de toutes les catégories dans la filière 
longue. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   

L’élève est capable de percevoir 
l’impact environnemental, la répartition 
des salaires (nombre d’employés) et la 
variété de choix dans la filière longue 
grâce au guidage de l’enseignante. 

L’élève a une bonne acquisition des savoirs et s’il a des doutes il sait utiliser les panneaux 
d’institutionnalisation afin de s’aider. Son choix a été affectif, mais il a été capable de 
porter un regard systémique sur son aliment grâce au guidage de l’enseignante. De plus, 
elle est capable d’identifier sa liberté de choisir. Pour que l’élève voit plus loin que 
l’affectif lié au fruit, il a besoin du guidage de la maîtresse. 
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Grille d’analyse E8 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

 X  Il évoque le pôle environnemental 
(pollution). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   Il est capable d’identifier l’effet de la 
distance sur l’environnement. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   

Il capable d’identifier que consommer 
local implique le fait de ne pas avoir 
accès à tous les produits (pas de 
produits étrangers). 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il soulève le fait qu’il y a des produits 
de toutes les catégories dans la filière 
longue. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   

L’élève est capable de percevoir 
l’impact environnemental ainsi que la 
variété de choix dans la filière longue 
grâce au guidage de l’enseignante. 

L’élève a une bonne acquisition des savoirs. Certaines erreurs effectuées sont facilement 
corrigée grâce à la régulation de l’enseignante. Son choix du produit est affectif. De plus, il 
a été nécessaire du guidage de l’enseignante pour qu’il réinvestisse ses savoirs afin 
d’adopter une pensée systémique. 
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Grille d’analyse E9 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

  X 
Il n’arrive pas à mentionner le pôle 
environnemental (pollution), malgré le 
guidage de l’enseignante. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

  X 

Il n’arrive pas à voir les enjeux 
environnementaux liés à la longueur des 
trajets, malgré le guidage de 
l’enseignante. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

 X  

Il est capable d’identifier la limite 
suivante ; les aliments provenant de la 
catégorie Suisse, ne sont pas cultivables 
en Suisse.  

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

  X Il n’en parle pas. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

  X 

Il est capable de faire des liens entre son 
observation et les savoirs du cours. 
Mais ses expériences font obstacles à sa 
capacité de décentration. Il a de la 
difficulté de passer des savoirs familiers 
aux apprentissages scolaires. 

L’élève a de la difficulté à s’approprier les différents savoirs ce qui engendre des erreurs. 
Une de ses réponses est basée sur son expérience personnelle et non sur des savoirs. Son 
choix et sa justification sont affectives. Par le guidage de l’enseignante, l’élève arrive à 
mobiliser des savoirs afin d’adopter une pensée systémique. Mais, le guidage est très 
présent. 
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Grille d’analyse E10 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

X   
Il parle du pôle environnemental 
(pollution), des emplois et de la 
répartition des salaires. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

  X 

Il est capable de voir l’impact 
environnemental de la longueur des 
trajets, mais il n’a pas été capable de le 
mettre en lien avec l’aliment choisi (cf. 
p.3) 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

  X 

Pas réussi à en donner seul et avec le 
guidage. 
Malentendu = parle que pour aller 
chercher la banane à la Coop ça pollue 
moins (prend en compte ses 
déplacements) 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il parle de l’avantage du nombre 
d’emplois généré par une grande 
surface. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  

L’élève est capable de percevoir 
l’impact environnemental en lien avec 
la longueur des trajets (mais n’est pas 
capable de le mettre en lien avec le lieu 
d’achat de l’aliment) et la répartition 
des salaires (nombre d’employés) 

L’élève a une bonne connaissance des savoirs abordés en classe, malgré certaines lacunes. 
Néanmoins, il a tendance à répondre aux questions par ses expériences, observations et non 
en s’appuyant sur les savoirs vus en cours. Cette action engendre des erreurs. Son choix et 
sa justification sont affectifs. Cependant, par le guidage de l’enseignante, il est capable 
d’adopter une pensée systémique afin de mettre en avant les enjeux qui se cache derrière 
« l’achat » de l’aliment. 
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Grille d’analyse E11 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

X   L’élève parle du pôle environnemental 
(pollution) 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   
Il est capable de voir l’impact de la 
longueur des trajets sur 
l’environnement. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   Il comprend que les aliments produit 
localement polluent moins. 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

  X Il n’en parle pas. 

Développement de l’enfant     
L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   
Il est capable de justifier son choix en 
s’appuyant directement sur les savoirs 
acquis. Il n’a pas été dans l’affectif. 

L’élève maîtrise certains savoirs abordés en cours et d’autres restent encore flous 
(définition des catégories). Il a également une méconnaissance des aliments qui ne sont pas 
cultivables en Suisse, tel que la banane, ce qui mène à une erreur. 
Mais, il est capable de réguler ses réponses grâce au guidage de l’enseignante et le panneau. 
L’élève justifie son choix en mobilisant ses savoirs et en adoptant une pensée systémique. 
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Grille d’analyse E12, fait référence à l’E2 dans la retranscription 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

 X  Il parle du pôle environnemental 
(pollution) avec beaucoup d’aide. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

 X  

Il comprend que la longueur des trajets 
a un impact sur l’environnement. Mais 
la pensée systémique reste encore très 
difficile. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

  X 

Difficile à identifier si l’E a compris 
que si un aliment produit à l’étranger 
pollue plus, cela signifie qu’un produit 
local implique moins de transports. 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

  X Il n’arrive pas à en mentionner.  

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  

Il lui est difficile de se décentrer. Il 
reste fixé sur son action et ses 
expériences. De ce fait, il lui est 
difficile de voir l’histoire qui se cache 
derrière un aliment. Néanmoins, il est 
capable de comprendre l’impact 
environnemental des trajets. 

Il est difficile de voir si l’élève a bien acquis toutes les connaissances. Cependant, il a de 
bonnes de bases et sait faire appel à certains savoirs. Son choix et sa justification sont 
affectifs. Il est capable d’adopter une pensée systémique afin de voir les enjeux qui se 
cachent derrière l’achat d’un aliment. Cette posture est possible grâce au questionnement 
très guidé de l’enseignant. Il lui est difficile de faire des liens entre les différents savoirs. 
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Grille d’analyse E13, fait référence à l’E1 dans la retranscription 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

 X  Il parle du pôle environnemental 
(pollution). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   
Il est capable de comprendre l’impact 
que la longueur des trajets a sur 
l’environnement. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   
Il sait qu’acheter des aliments locaux 
implique moins de pollution ainsi qu’il 
connaît où elle a été cultivée. 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

  X Il n’en parle pas 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

 X  

Il a de la difficulté à se décentrer de 
l’aliment lui-même et de voir l’histoire 
de ce dernier. Avec l’aide du guidage, il 
est capable de nommer l’impact 
environnemental et les avantages de la 
consommation locale. 

L’élève a une bonne acquisition des savoirs. Lors de son choix et de sa justification, il reste 
dans l’affectif (cf. « elle est méga-bonne »). Il s’appuie sur ses expériences gustatives. Il est 
capable d’adopter une pensée systémique grâce au guidage de l’enseignante. 
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Grille d’analyse E14 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendances     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles de 
l’EDD. 

X   
Il parle du pôle environnemental 
(pollution), les emplois et la répartition 
des salaires. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause(s) à 
effet(s). 

X   

Il comprend l’impact environnemental 
que la longueur des trajets, que la taille 
de la filière implique le nombre 
d’employés salariés. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
de la consommation locale. 

X   

Il comprend qu’il y a moins de choix 
(on trouve que des aliments de 
provenance suisse), mais que l’on 
connaît le lieu de production. 

L’ESC de percevoir un/des 
avantage(s) et/ou une/des limite(s) 
du circuit court et du circuit long. 

X   
Il comprend qu’il y a plus de choix ainsi 
que la Coop implique un plus grand 
nombre de salariés. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : la décentration. 

X   

L’élève est capable de percevoir 
l’impact environnemental en lien avec 
la longueur des trajets, la répartition des 
salaires, la différence d’offre entre les 
deux magasins (catégories). 

L’élève a une bonne acquisition des savoirs abordés en classe. Son choix et sa justification 
sont affectifs. Mais, il est capable de mentionner sa liberté de choisir en sachant qu’il faut 
adopter une posture réflexive face à ses choix. Il adopte grâce au guidage de l’enseignante 
une pensée systémique en mobilisant les savoirs qu’il a acquis. 
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Grilles d’analyse de l’évaluation formative, 4H 

L’enseignante prend à part des groupes de 2/3 élèves à tour de rôle pour l’évaluation formative. 
Le reste de la classe travail en autonomie. L’enseignante dispose des catégories ainsi que du 
panneau d’institutionnalisation à portée d’yeux. Elle met à choix 2 pots de miels, l’un étudié 
dans la séquence venant de l’Amérique centrale et l’autre venant de ruches locales (Gingins). 
Par manque de temps à disposition, seulement 9 élèves (choisis au hasard) ont passés pour cette 
évaluation. 
 
Grille d’analyse E1 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

X   

Il perçoit le plus faible taux de pollution avec 
un trajet court (environnemental), le soutien 
des producteurs locaux (social) et le salaire 
d’un producteur local (économique). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   

Pour la sphère environnementale il est 
capable d’identifier l’effet de la distance sur 
l’environnement (pollution) + le nombre 
d’intermédiaires se répercute sur le salaire + 
le soutien des producteurs locaux par l’achat 
d’aliments suisses. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   Il perçoit le soutien aux producteurs locaux 
en achetant des aliments suisses. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   Il indique l’avantage du plus grand choix 
d’aliment trouvé en grande surface. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

X   
L’élève réinvestit les savoirs liés à l’impact 
environnemental, au soutien social, aux 
produits que l’on trouve en Suisse. 
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Cet élève a débuté la séquence avec un bon bagage de savoirs sur le sujet de la 
consommation alimentaire. 

 
Grille d’analyse E2 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Identification du pôle environnemental 
(pollution) 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

 X  Il lie les longues distances à la pollution 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

  X Il est fixé sur l’affectif. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   Il nomme la limite du plus petit choix 
d’aliments à la ferme. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

 X  
Il perçoit l’élément d’apprentissage de 
l’impact environnemental négatif causé par 
les longues distances. 

Lors de leçon 1, cet élève s’est occupé de rechercher l’origine du pot de miel d’Amérique 
centrale, ce qui a probablement induit « son attachement » à ce pot. 
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Grille d’analyse E3 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

X   
Il parle de l’impact des grandes distances 
(env.), du nombre d’emplois générés (social) 
et des salaires (écon.). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   
Il sait que la distance est plus grande pour 
des aliments étrangers + pollution et il porte 
de l’importance à la provenance de l’aliment. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   
Il nomme l’avantage de savoir d’où vient le 
produit réellement et la limite du choix des 
aliments. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   Le circuit long a l’avantage d’employer plus 
de personnes. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

X   
Les éléments d’apprentissage de l’impact 
environnemental, des emplois et salaires, de 
l’achat en mains-propres.  

Cet élève a rapidement réussi à faire des liens avec ses habitudes alimentaires ainsi que ses 
grands-parents qui produisent plusieurs fruits et légumes chez eux. 

 
Grille d’analyse E4 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     
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L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Nombres d’emplois+ salaires (soc. et écon.). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   Il lie la catégorie au lieu d’achat et fait le lien 
entre le produit et ses acteurs. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

  X Il n’en mentionne pas. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   
L’avantage du circuit court est de savoir 
d’où vient le produit et l’avantage du circuit 
long est le nombre d’emplois généré. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

 X  Il ressort les éléments d’apprentissage : 
acteurs, salaires. 

Cet élève a rapidement réussi à faire des liens avec ses habitudes alimentaires, il a 
l’habitude d’aller faire ses achats au magasin de la ferme. 

 
Grille d’analyse E5 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

X   Identifie l’impact des trajets (env.), le 
soutien aux personnes locales (soc. et écon.). 

Pensée systémique     
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L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   
Il lie les catégories au type d’aliment, la 
pollution aux longues distances et à la terre, 
le salaire obtenu par la vente d’un aliment. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   Il mentionne l’avantage du soutien des 
producteurs suisses et du peu de pollution. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   
Il sait que le circuit long engendre plus de 
pollution et que le circuit court touche à 
moins d’acteurs.  

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

   
Les éléments d’apprentissages : production 
locale, trajets, catégories, impact 
environnemental, producteurs locaux 

Cet élève a eu de la facilité à s’approprier le sujet et il semblait très passionné. 

 
Grille d’analyse E6 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Emplois et rôle du producteur (soc.), 
répartition des salaires (écon.). 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   

Catégorie étrangère implique un trajet plus 
long, vente à la ferme des aliments produits 
sur place, grande filière avec beaucoup 
d’acteurs. 

Consommation locale     
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L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   
Utilisation de moins de transports (plus 
petites distances), proximité de la 
production. 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   
Avantage de vendre ce qui est produit 
directement à la ferme. Limite du circuit 
long est la distance d’importation. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

 X  

Première réflexion sur la couleur du miel 
dans l’affectif puis grâce au lien avec les 
panneaux arrive à sortir les apprentissages 
d’emplois, de production, de distances, de 
salaires et de choix.  

 

 
Grille d’analyse E7 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

   Pôles de l’environnement, sociétal expliqués. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

   Acteurs autour d’un aliment, distance 
implique la pollution, emplois générés. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   Savoir d’où vient l’aliment est un avantage 
et il dit la limite du plus petit choix. 
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L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

   Nombre d’emplois généré par un circuit long 
est un avantage. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

   Pollution, acteurs, emplois, choix des 
aliments. 

 

 
Grille d’analyse E8 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Pôle social avec le nombre d’emplois. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

 X  Pour le pôle social, l’élève lie la taille de la 
filière au nombre d’emplois. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

 X  Il parle de l’avantage du nombre d’emplois 
générés par une grande surface.  

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

  X Possibilité d’acheter des légumes à la ferme. 
Ce n’est pas un avantage justifié. 

Développement de l’enfant     
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L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

  X 
L’élève énonce certains apprentissages, mais 
n’arrivent pas à les réinvestir dans son choix 
de pot. 

Il ne se décentre pas pour le choix du pot, influencé par le côté affectif.  
Cet élève a eu de la peine à s’approprier les notions d’avantages et de limites, en effet, 
l’avantage qu’il donne n’est pas un avantage propre à la ferme. 
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Grille d’analyse E9 

Critères + / - Commentaires 

Interdépendance     

L’ESC d’identifier 
l’interdépendance des 3 pôles 
de l’EDD. 

 X  Les pôles environnemental et social sont 
identifiés. 

Pensée systémique     

L’ESC d’identifier une ou des 
relation(s) linéaire(s) cause à 
effet 

X   Relation distance-pollution, distance-
emplois, producteur-connaît ses produits. 

Consommation locale     

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) de la 
consommation locale  

X   Impact environnemental moindre, savoir 
d’où vient l’aliment 

L’ESC de percevoir un ou des 
avantage(s) et/ou limite(s) du 
circuit court et du circuit long.  

X   Lien producteur-aliment dans le circuit court. 
Avantage de plus d’emplois en circuit long. 

Développement de l’enfant     

L’ESC de passer des savoirs 
familiers aux apprentissages 
scolaires : décentration 

X   
Décentration faite et apprentissages repris : 
emplois, impact env., 
consommateur/producteur, distances. 

Élève très à l’aise avec les éléments d’apprentissages.  

 
Retranscription des évaluations formatives, 3H 

Évaluation formative E1 : 
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Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 
Je vais te demander de trouver d’où viennent ces 
aliments. Si tu n’arrives pas à trouver une 
information tu as le droit de me poser des questions. 

 

E 

Ça vient de l’Italie Pointe la salade de 
provenance italienne 
L’élève est capable 
d’identifier l’emplacement 
de la provenance du pays et 
de reconnaître le pays par la 
reconnaissance du drapeau 

ENS Correct. Comment tu as su ?  

E 
J’ai regardé l’étiquette L’élève sait où trouver 

l’information de la 
provenance d’un aliment 

ENS Très bien. Cet aliment fait partie de quelle 
catégorie ? 

 

E De la Suisse ?  

ENS De cette catégorie-ci ? Ens montre l’étiquette Suisse 

E /// Non  

ENS Alors ce serait de laquelle ?  

E 
De l’Italie Confusion entre le terme 

provenance et les catégories 
étudiées en cours 

ENS 
Non ça c’est l’origine mais je veux savoir à quelle 
catégorie elle appartient entre ces trois qu’on a vu ? 

Ens montre les étiquettes 

E 

De l’étranger Définition très restreinte qui 
peut amener à un malentendu 
entre les deux catégories 
suivantes ; Suisse et Suisse + 
étranger car dans les deux 
cas les aliments proviennent 
de l’étranger 

ENS Oui tu me montres la catégorie et tu m’expliques 
pourquoi. Tu la pose après derrière l’aliment. 

 

E Pas Suisse E montre l’étiquette avec le 
mot Suisse 

ENS Pourquoi ?  

E 

Parce que ça ne vient pas de la Suisse E n’arrive pas à se rappeler 
de la signification des deux 
catégories ; Suisse et Suisse 
+ étranger 
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Mauvaise connaissance des 
définitions des catégories qui 
mène à une erreur 

ENS C’est juste mais c’est pas la bonne catégorie. Est-ce 
qu’on peut faire pousser de la salade en Suisse ? 

Régulation de la déf. de la 
part de l’ens 

E 
Oui Prend l’étiquette Suisse + 

étranger et la pose derrière 
l’aliment 

ENS 

C’est tout juste je suis d’accord. Ici tu vois il n’y a 
pas d’étiquettes car ce légume je l’ai acheté au 
magasin de la ferme. Donc il n’a pas d’étiquette. il 
fait partie de quelle catégorie ? 

Montre la salade de 
provenance suisse 

E Suisse  

ENS Exactement très bien. Et le dernier aliment tu peux 
me montrer son origine ? 

 

E Ici Montre le drapeau collé près 
de la provenance 

ENS Tu peux essayer de lire si tu y arrives  

E Ch // Sanaris E fait chanter la lettre c /s/ 

ENS 
Presque. Le /s/ est muet il ne chante pas et tu te 
rappelles lorsque le c est devant un a il chante … 

 

E /k/ Canaries  

ENS Juste il vient des Canaries. Donc il fait parti de 
quelle catégorie ? 

 

E Étranger Montre l’étiquette Suisse et 
la pose derrière l’aliment 

ENS 
Pourquoi ? Est-ce qu’on peut produire la banane en 
Suisse ? 

Connaît les aliments qu’on 
peut produire ou non en 
Suisse (cf. cours) 

E Non  

ENS 

Exactement. Maintenant imagine que tu dois 
acheter un de ces aliments et tu dois m’expliquer 
pourquoi en t’appuyant sur ce qu’on a vu ensemble 
en cours. Je te laisse un petit moment. 

 

E - E montre la salade provenant 
de la Suisse 

ENS Tu as choisi l’aliment qui vient de la ferme 
pourquoi ? 

 

E Parce qu’ils ont pas besoin de // il prend de son 
jardin 

Donne un élément vu 
auparavant 

ENS 
Juste donc tu sais d’où il vient c’est pour ça que tu 
as envie de prendre cette salade ? 

 

E Euh non je sais pas E a de la peine à justifier son 
choix 
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Évaluation formative E2 : 

Tour 
de 

parle 
Transcription Commentaires 

ENS 

Je veux que tu regardes les aliments, tu as le droit de 
les manipuler dans tous les sens et que tu me dises 
d’où ils viennent. Tu as le droit de les toucher, de la 
bouger. Si quelque chose manque tu as le droit de me 
demander. 

Ens fait référence au manque 
d’étiquette de la salade 
provenant de la Suisse 

E A Ba // Ba -n // Ba-nane Lit l’étiquette de la banane 

ENS Banane  

ENS 
Il faut que tu me dises pourquoi tu as choisi cette 
salade et pas un autre aliment. Il y a pas de bonne 
ou de mauvaise réponse c’est ton choix. 

 

E 

Parce que c’est bien pour la santé Élément qui n’a pas été vu 
en cours. Porte sa réflexion 
sur l’aliment en soi (un 
légume) et non sur l’histoire 
derrière celui-ci 

ENS 
C’est vrai // Tu as acheté un aliment qui vient de la 
Suisse quel est l’avantage ? 

 

E On doit aller le chercher à l’étranger ?  

ENS 
Non je viens de dire que la salade vient de de la 
Suisse donc est-ce que tu dois aller le chercher à 
l’étranger ? 

 

E Non  

ENS J’ai dû aller où pour acheter cet aliment ?  

E À la ferme  

ENS Et elle se trouve où cette ferme ?  

E À Nyon  

ENS 
Oui et le fermier produit lui-même les aliments sur 
place / à Nyon donc est-ce qu’il a dû faire beaucoup 
de trajets ?  

 

E Non parce qu’il a dans son jardin  

ENS Donc est-ce que c’est un avantage ou pas ?  

E 
Oui comme ça on utilise pas trop d’essence et on 
pollue moins. 

L’élève connaît l’avantage 
environnemental de la 
production locale. 
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E 

deS Commence à lire l’origine 
L’élève est capable de trouver 
et de lire l’origine de 
l’aliment.  

ENS Des  

E /k/ - a // ana // R / Car  

ENS Non presque ; /k/ /a/ /n/ /a/ /r/ /i/  

E Canaries  

ENS Tu sais où se trouve les Canaries ?  

E Non  

ENS 
C’est à l’étranger, c’est pas en Suisse. Elle fait partie 
de quelle catégorie la banane ? Tu en choisi une et tu 
peux la placer vers l’aliment en question 

Montre les trois catégories 

E De pas Suisse Montre l’étiquette Suisse 

ENS Juste et pourquoi tu la mets dans cette catégorie ?  

E Parce qu’’il a pas le truc suisse  

ENS Exactement, il n’a pas le drapeau suisse  

E C’est boulanger Canaries  

ENS C’est pas un boulanger mais un fermier qui vient des 
Canaries. 

 

E 
On peut pas faire pousser en Suisse L’élève est capable de 

comprendre ce qu’englobe 
l’étiquette Suisse 

ENS Cette salade tu sais d’où elle vient ? Montre la salade d’origine 
suisse 

E Je ne vois …. (pas compréhensible) Manipule la salade afin de 
trouver l’étiquette 

ENS Qu’est-ce que tu ne vois pas ?  

E 
Ça Montre l’étiquette de la banae 

Manque de vocabulaire 
(étiquette) 

ENS L’étiquette ?  

E Oui  

ENS 

C’est juste on la voit pas. C’est normal parce que 
cette salade je l’ai acheté au magasin de la ferme à 
Nyon. Donc cette salade elle fait partie de quelle 
catégorie ? 

 

E - Montre l’étiquette Suisse 
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ENS Très bien. Et cette salade elle vient d’où ? Montre la salade provenant de 
l’Italie 

E C’est la même  

ENS Tu as bien observé c’est la même salade  

E Je vais essayer de lire. Bata / Batai/ Bataiv -a / 
Batavia 

 

ENS Batavia verte. Et elle vient d’où cette salade ?  

E 

Ah ici. C’est quoi le premier ? Montre l’emplacement du 
drapeau 
L’élève est dans la lecture et a 
l’envie de lire 

ENS I  

E Ah Ita / I-tal / Italie  

ENS Italie tout juste. Bravo. Elle vient de quelle 
catégorie ? 

 

E - E montre la catégorie Suisse + 
étranger 

ENS Pourquoi ?  

E Suisse étranger ///  

ENS Si tu t’en souviens plus tu as le droit de me demander  

E Tu peux ?  

ENS 

Ça veut dire que l’on a fait pousser à l’étranger, pour 
notre salade c’est en Italie et on l’a amené en Suisse 
pour la vendre. Cette salade je l’ai acheté à la ferme 
et les bananes je les ai achetées où ? 

Régulation et 
institutionnalisation de la 
définition de la catégorie 
Suisse + étranger 

E À la Coop  

ENS Juste et cette salade ? Montre la salade provenant de 
l’Italie 

E Coop  

ENS 
C’est tout juste. Maintenant imagine que tu devrais 
acheter un de ces aliments, tu achèterais lequel. 
Attention tu dois pouvoir te justifier. 

 

E Moi avec ma famille ?  

ENS Non tu dois faire semblant d’acheter. Lequel tu 
choisirais ? 

 

E Celui-là Montre la salade provenant de 
la Suisse 

ENS Pourquoi ?  
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E Parce qu’elle vient de Suisse  

ENS Qu’est-ce qui est bien si j’achète une salade qui vient 
de la Suisse ? 

 

E 

Je peux la manger Difficulté de faire des liens 
avec l’impact environnemental 
ou encore la filière 
courte/langue 

ENS Tu peux la manger oui. Mais celle-là tu peux aussi la 
manger ? 

Montre la salade provenant de 
l’étranger 

E Oui  

ENS Alors pourquoi tu as décidé de prendre cette salade Montre la salade provenant de 
la Suisse 

E 
Parce que c’est plus // ça veut dire que lui (salade 
suisse) vient de la Suisse et que lui (salade italienne) 
vient d’un autre pays 

 

ENS D’accord et ça fait quoi si je dois faire venir un 
aliment d’un autre pays 

 

E 

Euh Il a de la peine à faire des liens 
avec des connaissances 
construites lors des différents 
cours 

ENS Est-ce que l’aliment vient en marchant tout seul en 
Suisse ? 

 

E Camion, trains, bateaux et des avions  

ENS 
C’est juste on doit utiliser des transports. Si tu 
achètes la salade suisse est-ce que tu dois utiliser 
beaucoup de transports ? 

 

E Petits trajets. C’est mieux  

ENS Pourquoi ?  

E Parce qu’il a tout mangé /// (incompréhensible). Petits 
trajets car il vient de la Suisse, de la ferme. 

 

ENS 
Oui c’est juste, si il vient de la ferme et qu’on le vend 
à la ferme on dû faire de trajets. Donc si on fait pas de 
trajets qu’est ce qui est pratique ? 

 

E 

Elle est bonne et si on fait beaucoup de trajets, elle est 
pas bonne 

L’élève n’arrive pas à 
transposer les savoirs acquis 
dans cette situation. Il lui est 
difficile de faire le lien avec 
l’impact environnemental ou 
alors les avantages d’aller 
acheter à la ferme. 
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ENS 
Non regarde cette salade vient de l’étranger mais elle 
est bonne. Si on fait pas de trajets on doit pas utiliser 
de transports et donc … 

 

E On pollue moins  

 
Évaluation formative E3 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS Regarde les différents aliments et dis-moi 
d’où ils viennent ? 

 

E Je commence par quoi ?  
ENS La banane elle vient d’où ?  

E Je connais pas ce pays L’élève sait où il doit regarder afin 
de trouver l’origine du pays. 

ENS C’est les Canaries. Tu sais où ça se 
trouve ? 

 

E Non  

ENS C’est un pays qui se trouve à l’étranger, 
pas en Suisse 

 

E Alors elle va là Prend la catégorie Suisse 
ENS Très bien. Et je l’ai achetée où ?  

E À la Coop parce que c’est là qu’on trouve 
les bananes 

 

ENS Et pas à la ferme  

E 
Non ça grandit pas L’élève sait la différence entre les 

aliments que l’on peut trouver dans 
le magasin de la ferme et la Coop 

ENS 
C’est juste. Pour cette salade il n’y a pas 
d’étiquettes car j’étais sûre d’où elle 
venait, tu sais pourquoi ? 

Montre la salade provenant de la 
Suisse 

E 

Bah à la ferme L’élève a fait le lien entre la fiabilité 
de l’origine et le lieu où on l’a acheté 
afin de comprendre l’implicite de la 
question  

ENS Regarde ici c’est la même salade, tu sais 
d’où elle vient ? 

 

E Ça vient de l’Italie et c’est Suisse + 
étranger 

L’élève a totalement intégré ces 
concepts 

ENS Pourquoi ?  

E 
Parce qu’on peut faire pousser de la salade 
en Suisse et puis ça vient de l’Italie et tu 
l’as achetée à la Coop 

Bonne appropriation des savoirs 

ENS Maintenant tu dois choisir un des aliments. 
Il faut que tu expliques ton choix. 
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E La salade Prend la salade provenant de la 
Suisse 

ENS Pourquoi ?  

E 

Parce que j’aime pas trop les bananes et 
j’aime trop la salade 

Bonne appropriation des savoirs 
mais difficulté de les transposer et 
d’adopter une posture réflexive face 
à l’histoire de chaque aliment 

ENS 
D’accord, mais si tu aimes tellement la 
salade pourquoi tu as choisi la salade qui 
vient de la Suisse et pas de l’Italie ? 

 

E Parce que je mange que de la salade suisse. 
Seulement celle que mon grand-papa fait. 

Difficulté de décentration. 
Habitude alimentaire des parents 

ENS 
Qu’est-ce qui est avantageux si je prends 
des salades qui viennent de la ferme ou 
alors de ton grand-papa ? 

 

E Les légumes et les fruits viennent de leur 
jardin 

 

ENS 
Oui on sait d’où ils viennent. Et encore ? 
Est-ce qu’ils ont dû transporter cette 
salade ? 

 

E 
Non, on pollue pas. On utilise pas de 
camions 

Elle a les connaissances mais a de la 
peine à adopter cette posture 
réflexive. 

 
Évaluation formative E 4 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 
Regarde chaque aliment et dis-moi à quelle 
catégorie ils appartiennent et où j’ai acheté ces 
aliments ; à la Coop ou à la ferme 

 

E Ça vient de l’Italie Montre la salade provenant 
de l’Italie 

ENS Juste et comme tu as pu le voir ?  
E Ça et c’est écrit là Montre l’étiquette 

ENS Bien et elle fait partie de quelle catégorie ? Montre les trois catégories 
E  Montre la catégorie Suisse 

ENS Non je suis pas d’accord, elle veut dire quoi ?  
E On peut produire en Suisse mais ça vient pas de là  

ENS 

Non c’est pas cette étiquette, c’est une autre car 
elle elle veut dire que l’on peut pas cultiver les 
aliments en Suisse donc il faut les faire venir de 
l’étranger 

 

E Ah oui c’est ça Montre l’étiquette Suisse + 
étranger 

ENS Très bien tu peux mettre l’étiquette derrière la 
salade. Cette salade je l’ai acheté où à ton avis 
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E C’est la même ? Montre la salade provenant 
de la Suisse 

ENS Oui c’est la même sorte de salade. Mais cette 
salade je l’ai acheté où ? 

Montre la salade provenant 
de la Suisse 

E À la Coop  
ENS Pourquoi ?  

E Parce que c’est là-bas que ma mère achète 
normalement la salade 

Difficulté à se décentrer  

ENS 
D’accord mais tu te rappelles, on a vu que certains 
aliments on pouvait trouver à la Coop mais pas à la 
ferme 

 

E Les biscuits ?  

ENS Tu as raison mais par rapport aux légumes et aux 
fruits ?  

 

E /// Il réfléchit 

ENS À la ferme on peut trouver quoi comme catégorie 
d’aliments ? Tu peux t’aider du tableau 

 

E Fruits  
ENS Ah c’est pa…  

E Suisse  

ENS Est-ce qu’on peut trouver d’autres catégories. Je te 
rappelle que les catégories sont écrites en noir 

 

E Non  
ENS Bien et à la Coop ?  

E 

Suisse, pas Suisse et qu’on a acheté à l’étranger 
mais qu’on peut aussi en Suisse 

Pointe les différentes 
catégories 
Il est capable de reformuler 
les catégories 

ENS Produire en Suisse. Et tu as dit que cette salade 
appartient à quelle catégorie 

 

E Ça Montre catégorie Suisse + 
étranger 

ENS Est-ce qu’on peut trouver cette catégorie au 
magasin de la ferme ? 

 

E Oui  
ENS Regarde le tableau  

E Non  
ENS Donc il vient de quel magasin ?  

E De la Coop  

ENS 
Bien et pour cette salade il y a pas d’étiquette mais 
elle a poussé en Suisse. Elle fait partie de quelle 
catégorie ? 

 

E De la ferme  
ENS Est-ce que je pourrais l’acheter ailleurs ?  

E Oui de la Coop S’aide du tableau 

ENS 
Mais tu avais raison cette salade je l’ai achetée à la 
ferme. Le dernier aliment tu arrives à trouver son 
origine ? 

 

E Euh  
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ENS Si tu ne connaît pas une information tu peux me 
demander de t’aider 

 

E C’est dur, je reconnais pas  
ENS Tu peux me montrer où on voit l’origine ?  

E Le nom. Là. Canard // Canaries Montre l’origine 

ENS Exactement c’est à l’étranger. Donc la banane elle 
fait partie de quelle catégorie ? 

 

E - Montre Suisse 
ENS C’est juste pourquoi ?  

E Parce qu’on peut pas faire pousser en Suisse   

ENS 

Maintenant imagine que tu dois acheter un de ces 
aliments. Tu en choisi un et tu dois expliquer 
pourquoi en t’appuyant sur tout ce qu’on a vu en 
cours 

 

E La salade Montre la salade italienne 
ENS Pourquoi celle-ci et pas l’autre ?  

E J’sais pas  
ENS Tu dois m’expliquer  

E Parce qu’elle est plus foncée Difficulté à se décentrer 

ENS Mais pourquoi tu veux acheter la salade de la Coop 
et pas celle de la ferme ? 

 

E 

Parce qu’on peut donner plus d’argent aux 
personnes qui travaillent. Il y a plus de soixante 
personnes qui travaillent à la Coop. Donc ils 
reçoivent tous de l’argent 

 

ENS Très bien, merci  
 

Évaluation formative E5 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 
Regarde les aliments et tu dois trouver 
son origine, sa catégorie et où je l’ai 
acheté. 

 

E La banane elle fai… // tu l’as achetée // 
on peut trouver à la Coop 

 

ENS Comment tu sais ça ?  

E 

Parce que quand tu avais lu le message 
que Marc t’avait donné, il avait dit qu’il y 
avait pas seulement des aliments qui 
venaient de / Suisse mais des fois ils 
viennent d’autres pays / Chine 

Référence aux lettres écrite et lue afin 
d’introduire les filières longues et 
courtes. 
Est capable de faire appel aux 
différents savoirs vus lors des cours 

ENS Comment tu sais que la banane elle ne 
vient pas de la Suisse ? 

 

E 
Bah parce que /// j’ai jamais vu des 
personnes faire pousser des bananes dans 
ce pays 

Est capable de faire des liens avec sa 
propre expérience 
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ENS 

C’est juste, on ne peut pas faire pousser 
des bananes en Suisse. Mais comment tu 
peux être sûre ? Parce qu’il y a d’autres 
aliments qui ne poussent pas en Suisse 
mais que tu ne connaît pas alors comment 
tu peux vérifier 

 

E En regardant l’étiquette Montre l’étiquette et la provenance de 
la banane 

ENS Elle fait partie de quelle catégorie Montre les trois étiquettes 
E Celle-là Montre l’étiquette Suisse 

ENS 

Juste. Pour cette salade là il n’y a pas 
d’étiquettes parce que je l’ai achetée 
quelque part où on n’a pas mis 
d’étiquette. On m’a pas dit d’où elle 
venait parce que je savais qu’elle vient de 
la Suisse. Tu sais d’où elle vient 

Montre la salade de la ferme 

E Ca pourrait venir de la ferme  

ENS 

Oui tout juste, je l’ai achetée à la ferme. 
Mais est-ce qu’on peut trouver quelque 
part d’autre des salades qui viennent de la 
Suisse ? 

 

E À la Coop on peut acheter de tout  
ENS C’est quoi tout ?  

E - Montre les trois catégories 

ENS C’est juste. La salade que j’ai acheté à la 
ferme elle fait partie de quelle catégorie ? 

 

E - Montre l’étiquette Suisse 

ENS 
Très bien. Et cette salade tu arrives à 
trouver son origine, d’où est-ce qu’elle 
vient ? 

 

E Elle vient d’Italie  
ENS C’est juste et comment tu sais ça ?  

E Parce qu’il y a le drapeau  

ENS 
C’est juste le drapeau montre 
l’emplacement de l’origine. Est-ce que tu 
arrives à lire et trouver le mot Italie ? 

 

E Oui là // Italie  

ENS 
Très bien. On sait que la salade vient de 
l’étranger. Elle fait partie de quelle 
catégorie 

 

E Celle-là Montre l’étiquette Suisse + étranger 
ENS C’est juste et elle veut dire quoi ?  

E 

Ca veut dire que ça peut pousser dans les 
deux 

Bonne connaissance de la 
signification des différentes catégories 
et est capable de les formuler avec ses 
propres mots 

ENS 
C’est juste c’est une salade qu’on peut 
aussi faire pousser en Suisse mais qu’on 
a fait pousser en Italie et qu’on la fait 
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venir en Suisse pour qu’on puisse 
l’acheter. 

E Oui  
ENS Je l’ai achetée dans quel magasin  

E À la Coop  

ENS 

Imagine maintenant que tu dois acheter 
un de ces aliments. Lorsque tu en choisi 
un tu dois pouvoir expliquer pourquoi et 
essayer de t’appuyer sur ce qu’on a vu et 
appris en classe 

 

E Je choisis la banane  
ENS Pourquoi ?  

E 
Parce que j’aime bien manger et je /// je // 
bah // 

Difficulté de se décentrer et de d’avoir 
une pensée systémique afin de voir les 
différentes liens 

ENS 

D’accord tu aimes bien manger ce fruit et 
tu décides de l’acheter c’est ton choix. 
Mais à quoi tu dois penser si tu achètes 
cette banane ? 

 

E Je dois penser ça fait plus de trajets alors 
ça pollue plus l’air 

 

ENS D’accord et comme tu l’achètes à la 
Coo… 

 

E 

Beaucoup personnes travaillent et plus de 
gens sont payés et à ceux qui ont fait 
pousser dans un autre pays et si c’est un 
pays pauvre bah // 

Elle est beaucoup sensibilisée à la 
maison 

 
Évaluation formative E6 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS Cette banane elle vient d’où ?  
E De la Coop  

ENS Comment tu le sais ?  

E 
Parce que j’ai regardé ici / parce que dans la ferme 
il y a que ce qui pousse en Suisse / le jardin ce 
qu’on peut acheter 

 

ENS Exactement et est-ce que tu peux voir quelque part 
que cette banane n’a pas été cultivée en Suisse ? 

 

E Oui elle vient de la Coop  
ENS Comment tu le sais ?   

E C’est des bananes Lis l’étiquette 

ENS C’est des bananes mais ça ne nous dit pas où elles 
ont poussées. 

 

E Canards Lis Canaries 

ENS Presque les Canaries. Donc les bananes elles font 
parties de quelle catégorie ? 
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E De celle-là Montre la catégorie Suisse 
ENS Bien. Cette salade elle vient d’où ? Montre la salade suisse 

E Je vois pas / pas d’étiquette  

ENS 
C’est juste il y en a pas. Elle vient de la Suisse. On 
a pas mis d’étiquette dessus parce que où je l’ai 
achetée je sais que c’est Suisse. 

 

E 

De la ferme et aussi de la Coop. Dans les deux on 
peut catégorie Suisse  

N’a pas besoin de regarder 
le tableau. Il a une bonne 
compréhension des savoirs 
enseignés 

ENS 

Exactement on peut trouver des aliments qui on 
poussé dans les deux magasins. Mais cette salade 
je l’ai achetée à la ferme qui a poussé dans les 
champs de la ferme. 

 

ENS Et cette salade ? Montre la salade italienne 
E J’ai trouvé ce que c’est  

ENS Tu as trouvé quoi ?  
E De // je sais mais je me rappelle plus du nom  

ENS Montre ce que tu chercher et je peux t’aider  
E Ça  Montre le drapeau de l’Italie 

ENS C’est le drapeau de l’Italie, on l’a fait pousser en 
Italie. 

 

E Je m’en rappelais mais plus du prénom  

ENS C’est pas grave. Donc en sachant qu’elle vient de 
l’Italie, elle fait partie de quelle catégorie ? 

 

E De la Coop parce que c’est même pas Suisse  
ENS Je l’ai achetée à la Coop  

E Cette catégorie Montre Suisse + étranger 
ENS Oui et elle veut dire quoi cette catégorie ?  

E 
On peut faire pousser en Suisse et que ça vient de 
Suisse 

Mauvaise définition du 
terme qui va mener à une 
erreur et un malentendu 

ENS Cette salade elle vient de la Suisse et a poussé en 
Suisse ? 

Montre la salade italienne 

E Ah alors ça veut dire que c’est celui-là Montre la catégorie Suisse 

ENS Non je suis pas d’accord, tu peux me redire ce que 
cette catégorie veut dire ? 

Montre la catégorie Suisse 

E Ca veut dire Suisse qu’on peut pas faire en Suisse 
qu’on peut pas acheter en Suisse 

Confusion des termes 

ENS 

Presque, on ne peut pas faire pousser en Suisse et 
qu’on doit faire venir de l’étranger pour qu’on 
puisse acheter en Suisse. Est-ce que la salade on 
peut la faire pousser en Suisse 

 

E Oui  
ENS Bien alors est-ce qu’on peut la mettre dans cette … Montre la catégorie Suisse 

E Non  
ENS Juste   

E Elle peut aller dans cette catégorie. On peut la faire 
pousser en Suisse et qu’on achète en Suisse 

Montre la catégorie Suisse 
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ENS 

Non je suis pas d’accord. Regarde, cette salade on 
l’a fait pousser en Suisse et on l’a achetée en 
Suisse. Cette salade tu m’as dit qu’elle venait de 
quel pays ? 

Montre la salade suisse puis 
la salade italienne 

E Non en Italie  
ENS Donc on doit la mettre dans quelle catégorie ?  

E Il reste plus que cette catégorie Montre Suisse + étranger 
ENS Et elle veut dire quoi ?  

E Suisse + étranger / veut dire qu’on peut faire 
pousser en Suisse et qu’on a fait à l’étranger 

 

ENS 
Exactement. On pourrait faire pousser en Suisse 
mais on a acheté un aliment qui a poussé à 
l’étranger 

 

ENS 
Imagine maintenant que tu dois acheter un de ces 
aliments. Tu as le choix mais attention tu dois 
pouvoir expliquer pourquoi 

 

E J’ai décidé d’acheter des bananes  
ENS Pourquoi ?  

E Parce que j’aime bien manger des bananes Choix des bananes par goût 

ENS D’accord mais quand tu achètes des bananes 
qu’est-ce tu dois être conscient, savoir quoi ? 

 

E 
Ça pollue plus quand on y va avec une voiture, 
camion, cargo train. Ils prennent de l’essence pour 
chercher les bananes 

 

ENS D’accord et la banane je l’ai achetée où, dans quel 
magasin ? 

 

E De la Coop  
ENS Qu’est-ce qui est bien d’acheter à la Coop ?  

E Parce qu’il y a plus d’aliment qui viennent que de 
la ferme 

 

ENS Il y a plus de choix, c’est vrai, à la ferme on ne 
peut pas acheter de bananes 

 

 
Évaluation formative E7 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS Tu as le droit de commencer par 
l’aliment de ton choix 

 

E La banane  
ENS Elle vient d’où ?  

E Euh je m’en souviens plus  

ENS Il faut pas se souvenir, on peut trouver 
cette information. Tu sais où ? 

 

E C’est écrit à quelque part  
ENS Regarde  

E Je sais pas où c’est écrit parce que je 
vois pas quel pays c’est 
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ENS C’est les Canaries  

E Ah je me demandais parce que j’ai lu 
canards et je me demandais 

 

ENS Bien. Ces bananes font partis de quelle 
catégorie ? 

 

E - Montre la catégorie Suisse 
ENS Exactement pourquoi ?  

E Parce qu’ils poussent pas en Suisse et il 
fait pas assez chaud 

 

ENS 
C’est juste c’est pour ça qu’on doit les 
faire pousser à l’étranger. J’ai acheté 
dans quel magasin ces bananes 

 

E À la Coop  
ENS D’accord  

E À la Coop c’est où ils vendent presque 
tout 

E est capable d’identifier un avantage 
de la Coop 

ENS 

C’est juste parce qu’on peut trouver des 
aliments des trois catégories. Est-ce que 
je pourrais trouver des bananes à la 
ferme ? 

 

E Non je sais pas  

ENS Je ne peux pas t’aider si tu as besoin tu 
as le droit de t’aider du tableau 

 

E Est-ce que c’est une évaluation ? A peur de donner une réponse fausse 
surtout si c’est une évaluation 

ENS Non ne t’inquiète pas, c’est juste pour 
discuter et voir ce que tu as compris 

 

E Les deux  

ENS Je suis pas d’accord. Aide-toi du 
panneau 

 

E Il y a que Suisse  
ENS Donc ça veut dire quoi  

E Pas d’aliments qui poussent que dans 
les autres pays 

L’élève est capable d’identifier une 
limite de la filière courte 

ENS 
C’est juste donc à la ferme il y a que 
des aliments qui viennent que de la 
Suisse, de leurs champs 

 

E Alors ça vient d’ici Montre l’image de la Coop 

ENS 
Pour cette salade il y a pas d’étiquettes. 
Mais je sais qu’elle a été cultivée en 
Suisse. 

Salade suisse 

E Okay  
ENS Elle fait partie de quelle catégorie ?  

E -  Montre l’étiquette Suisse 
ENS Celle-là ?  

E Oui  

ENS Juste et j’ai pu aller l’acheter dans quel 
magasin ? 

 

E Hmmm Montre la Coop 
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ENS 

C’est juste et est-ce que j’aurais pu 
l’acheter ailleurs ? Parce que pour cette 
salade je sais qu’elle vient de la Suisse 
parce que je sais où elle a poussée 

 

E Oui à la ferme. Parce qu’il y a Suisse et 
Suisse 

Se réfère au tableau de référence 

ENS Et cette salade ?  

E C’est ici Montre un élément au hasard sur 
l’étiquette 

ENS Non, concentre-toi  
E /// Thaïlande // Ilande  

ENS Non pas tout à fait  
E Italie ?  

ENS Oui  

ENS Si cette salade vient de l’Italie, elle fait 
partie de quelle catégorie ? 

 

E - Montre l’image de la Coop 

ENS 
Oui à la Coop mais ça c’est le lieu où je 
l’ai acheté mais moi je veux savoir la 
catégorie. Entre ces trois-là ? 

 

E - Montre Suisse + étranger 
ENS Pourquoi ?  

E Parce qu’on peut faire pousser en Suisse 
et étranger 

 

ENS 

Oui on aurait pu la faire pousser en 
Suisse mais elle a été cultivée en Italie. 
Maintenant imagine que tu dois acheter 
un de ces aliments. Lequel tu choisis et 
pourquoi ? Attention il faut que tu 
t’aides de tout ce qu’on a étudié 

 

E Je veux prendre les bananes  
ENS Pourquoi  

E 
J’aime les bananes et surtout comme ma 
maman fait au chocolat et tu mets de la 
chantilly dessus. C’est super bon 

Fait référence à sa « bulle » son vécu 

ENS 

D’accord c’est vrai que ça a l’air bon la 
recette de ta maman. C’est ton choix et 
tu veux prendre les bananes mais quand 
tu les achètes il faut que tu sois 
consciente de quoi. Il faut que tu penses 
à quoi ? 

 

E Ça vient de loin. Ca pollue beaucoup  
ENS Oui  

E Mais j’ai envie de bananes  

ENS 

Tu as le droit d’acheter ces bananes 
même si tu sais que pour les amener en 
Suisse il faut polluer. C’est ton choix et 
c’est à toi de décider mais il faut que tu 
saches ce que ça implique de les acheter 
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E Ouais  

ENS Tu les a achetées à la Coop. Qu’est-ce 
qui est bien d’acheter à la Coop ? 

 

E 
Tu peux faire vivre plus de familles 
parce que 60 

Elle fait référence au nombre fictif 
d’employés qui « travaillent » à la Coop 
(cf. lettre) 

ENS C’est ça, il y encore autre chose ?  
E Il y pleins de trucs  

ENS C’est juste il y a plus de choix, 
pourquoi ? 

 

E Parce qu’il y a plusieurs catégories  
 
Évaluation formative E8 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

E Je veux commencer avec la banane. 
Il vient de le Coop 

 

ENS Comment tu le sais ?  
E Parce qu’il y le drapeau Il fait des liens rapidement dans sa tête 

ENS C’est quoi comme drapeau ?  

E Je sais plus mais c’est pas la Suisse Il a compris que si ce n’est pas le drapeau 
Suisse c’est un pays étranger.  

ENS C’est le drapeau des Canaries  

ENS Et elles font partie de quelle 
catégorie ? 

 

E Celle-là Montre Suisse 

ENS Et elle veut dire quoi cette 
catégorie ? 

 

E 
On peut acheter dans nos magasins 
mais qui ne viennent pas de chez 
nous 

 

ENS 
C’est juste parce que ces aliments on 
ne peut pas les faire pousser chez 
nous à cause du climat. 

 

ENS 

Cet aliment n’a pas d’étiquette 
dessus mais je sais qu’il vient de la 
Suisse et qu’on l’a fait pousser en 
Suisse. Elle fait partie de quelle 
catégorie ? 

Salade suisse 

E Elle  Montre étiquette Suisse + étranger 

ENS 

Non Suisse + étranger veut dire que 
ce sont des aliments qu’on peut faire 
pousser en Suisse mais qui ont 
poussé dans un autre pays. Alors 
cette salade irait avec cette 
catégorie ? 

 

E Non  
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ENS Pourquoi ?  
E Parce que la salade est suisse  

ENS Alors laquelle ?  
E Ça Montre Suisse 

ENS C’est juste et je l’ai achetée dans 
quel magasin ? 

 

E La ferme   

ENS Oui et est-ce que je pourrais aussi 
l’acheter à la Coop 

 

E Oui parce qu’on trouve aussi. Il y a 
plus de choix 

Montre la catégorie sur le tableau 

ENS D’accord et cette salade elle vient 
d’où 

 

E C’est venu de France Mélange entre le drapeau français et italien 

ENS Non ce n’est pas le drapeau français. 
Tu peux essayer de lire 

 

E I-Italie  

ENS Bravo. Elle fait partie de quelle 
catégorie ? 

 

E Elle  Suisse + étranger 

ENS Tu peux me dire ce que ça veut dire 
? 

 

E Euh non  

ENS 

C’est les aliments qu’on a acheté en 
Suisse mais qui ont été cultivés à 
l’étranger. Mais ces aliments au lieu 
de les faire pousser ailleurs on aurait 
pu les faire pousser en Suisse. Donc 
est-ce que ça va ? 

 

E Non  
ENS Pourquoi ?  

E Parce qu’on peut faire pousser en 
Suisse 

 

ENS Oui donc ça irait avec la catégorie et 
on l’a fait pousser où ? 

 

E En Italie  

ENS Donc est-ce que ça va avec la 
catégorie ? 

 

E Oui  

ENS Juste et je l’ai acheté dans quel 
magasin ? 

 

E La Coop pas la ferme  
ENS Pourquoi ?  

E Il y a pas la catégorie  

ENS 

Très bien. Maintenant imagine que tu 
peux acheter un des aliments. Tu 
choisirais lequel et pourquoi ? 
Attention il faut que tu puisses 
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m’expliquer ta raison en t’aidant de 
tout ce qu’on a vu dans les cours 

E La banane  
ENS Pourquoi ?  

E Parce que c’est mon fruit préféré  

ENS Et si tu achètes la banane tu dois 
penser à quoi, savoir quoi ? 

 

E 
Il faut avoir de l’argent Mauvaise compréhension causée par la 

formulation de l’enseignante qui amène à 
une erreur 

ENS Oui pour l’acheter. Mais encore ?  
E Viens pas en Suisse  

ENS 

Oui elles ne poussent pas en Suisse 
et si elle ne poussent pas en Suisse il 
faut faire quoi pour les amener à la 
Coop ? 

 

E Un long trajet. Ça pollue plus  

ENS Et qu’est-ce qui est pratique, bien 
d’acheter à la Coop ? 

 

E Il y a plus de choix  

ENS 
C’est juste parce que les bananes ne 
peuvent pas être achetées à la ferme. 
Mais encore ? 

 

E Bah // Je sais pas  
ENS C’est pas grave  

 
Évaluation formative E9 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 

Tu vas devoir m’expliquer d’où viennent ces 
aliments, à quelle catégorie ils appartiennent et où 
je les ai achetés. Tu peux choisir par lequel tu veux 
commencer  

 

E Celui-là Montre les bananes 
ENS Elles viennent d’où ?  

E /// Silence 

ENS Si tu ne sais pas quelque chose tu peux me le 
demander 

 

E Je sais pas d’où ça vient  
ENS Où est-ce qu’on peut trouver cette information ?  

E Ici Montre le drapeau sur 
l’étiquette 

ENS C’est le drapeau des Canaries.  
E Elles viennent de l’étranger  

ENS Oui et elles font parties de quelle catégorie ?  

E La Coop Mauvaise compréhension du 
terme catégories 
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ENS Ce n’est pas une catégorie. Comment tu sais que je 
les ai achetées à la Coop ? 

 

E Parce que je les achète toujours là-bas Difficulté à se décentrer face 
à son propre vécu 

ENS 
D’accord tu les achètes toujours là-bas. Est-ce que 
je pourrais acheter des bananes à la ferme ? 
Pourquoi je pourrais pas les acheter à la ferme ? 

Élève dit non avec la tête 

E Parce qu’il y en a pas  
ENS Pourquoi il y en a pas ?  

E 

Parce qu’ils viennent pas de la Suisse L’élève comprend qu’à la 
ferme il y a seulement des 
produits locaux et de saisons 
qui sont vendus 

ENS Tout juste et à la Coop on peut en trouver ?  
E Oui  

ENS Elles appartiennent à quelle catégorie ? Montre les 3 catégories 
E - Montre Suisse + Étranger 

ENS Suisse + étranger ? Tu peux m’expliquer ce qu’elle 
veut dire cette catégorie ? 

 

E Silence Mauvaise connaissance des 
définitions des catégories 

ENS 

Tu t’en rappelles ? Non. Suisse + étranger veut dire 
que ce sont des aliments qu’on pourrait faire 
pousser en Suisse mais qu’on a fait pousser à 
l’étranger et acheté en Suisse. Alors pour les 
bananes ? Est-ce qu’on peut les faire pousser en 
Suisse ? 

Élève dit non avec la tête 

E Non  

ENS Est-ce qu’on les a fait pousser à l’étranger et 
acheter en Suisse 

 

E Suisse  
ENS Alors ?  

E Celle-ci ? Montre Suisse 
ENS Elle veut dire quoi ?  

E Que ça vient pas de la Suisse  

ENS 

C’est juste. Cette salade n’a pas d’étiquette parce 
qu’où je l’ai achetée, le magasin où j’ai acheté la 
salade, je savais qu’elle venait de la Suisse. Je l’ai 
acheté où ? 

Montre la salade suisse 

E À la ferme  

ENS Oui et est-ce que j’aurais pu l’acheter à la Coop ? 
Oui ou non ? 

 

E Euh /// non  
ENS Pourquoi ?   

E Silence  
ENS Elle fait partie de quelle catégorie ?  

E Celle-ci Montre Suisse 
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ENS 
C’est juste et cette catégorie on peut aussi la 
trouver à la Coop ? Aide-toi du tableau si tu as 
besoin 

 

E Euh oui Voix hésitante 

ENS 

C’est juste. On peut aussi acheter des salades 
suisses à la Coop. Mais comme tu as dit, je l’ai 
achetée à la ferme car comme ça je savais qu’il y 
avait que des aliments suisses car il y a que cette 
catégorie. Et pour cette salade, elle vient d’où ? 

Montre Suisse 
Montre la salade italienne 

E De l’Italie Se réfère au drapeau mais ne 
lit pas 

ENS Très bien et elle fait partie de quelle catégorie ? 
Celle-là, celle-là ou celle-là ? 

Montre les 3 catégories 

E Ici Montre Suisse + étranger 
ENS Pourquoi  

E Parce qu’on peut la faire pousser en Suisse mais là 
c’est à l’étranger 

 

ENS Bien et je l’ai achetée dans quel magasin ?  
E Coop  

ENS 

Super. Maintenant, imagine que tu dois acheter un 
de ces aliments. Lorsque tu en choisi un, il faut que 
tu me dises pourquoi en t’aidant de ce qu’on a vu. 
Il y a pas de bonne ou mauvaise réponse. 

 

E Celui-là Montre les bananes 
ENS Les bananes, pourquoi les bananes ?  

E Parce que j’aime ça  

ENS Parce que tu aimes ça. Bien tu as le droit mais il 
faut penser à quoi si je les achète ?  

 

E Elles viennent d’un autre pays  
ENS Et ça fait quoi qu’elles viennent d’un autre pays ?  

E - SILENCE 

ENS Pour faire venir les bananes d’un autre pays on a 
besoin de quoi ? 

 

E - SILENCE 

ENS Est-ce que la banane elle vient toute seule en 
Suisse ? 

 

E Non on a besoin d’avions, des bateaux, des 
camions, des voitures … 

L’élève s’aide du tableau 

ENS C’est juste on a besoin des transports et est-ce que 
c’est un long ou un petit trajet ? 

 

E Long  
ENS Et ça fait quoi un long trajet ?  

E - SILENCE 

ENS Est-ce que les transports peuvent se déplacer 
indéfiniment sans rien faire ? 

 

E Ils ont besoin d’essence  
ENS Oui et ça fait quoi ?  

E - SILENCE 
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ENS Quand les transports se déplacent, qu’est-ce qui se 
passe avec l’essence ? 

 

E Elle perd de l’essence  

ENS Presque, il y a du gaz qui s’échappe du pot 
d’échappement et après ? 

 

E - SILENCE 
ENS Ce gaz il est bon ou mauvais ?  

E - SILENCE 
ENS Si tu ne sais plus tu peux me le dire  

E J’sais plus  

ENS Ça pollue. Donc il faut penser à quoi si tu achètes 
ta banane ? 

 

E - SILENCE 

ENS Est-ce que tu as le droit d’acheter ta banane après 
ce qu’on a vu ensemble ? 

 

E Oui  
ENS Oui mais il faut penser à quoi ?  

E Elle vient d’un autre pays  
ENS Donc ?  

E Elle fait de longs trajets  
ENS Et ?  

E Ça pollue  

ENS Oui bien et qu’est-ce qui est bien d’acheter à la 
Coop ? 

 

E  SILENCE 
E J’sais plus  

 
Évaluation formative E10 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

E Suisse + étranger déjà je me souviens plus trop ce 
que ça veut dire 

 

ENS 
Suisse + étranger veut dire que c’est un aliment qui 
vient de l’étranger et qu’on a acheté en Suisse mais 
qu’on peut aussi faire pousser en Suisse  

 

E Euh ça on peut faire pousser en Suisse Montre la salade suisse 

ENS Il faut que tu vérifies. Tu peux pas juste deviner, il 
faut être sûre 

 

E 

Dans mon jardin j’en ai. C’est de la salade Élève a de la peine à se 
décentrer de ses habitudes, 
de son vécu ce qui amène à 
une erreur 

ENS D’accord tu en fais aussi pousser dans ton jardin  
E C’est de la salade  

ENS 
Oui c’est de la salade mais avant de supposer, 
penser qu’elle vient de la Suisse, j’aimerais qu’on 
regarde ensemble s’il y a quelque chose qui nous 
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montre qu’elle vient bien de la Suisse comme tu 
penses 

E Y a rien Ne trouve pas l’étiquette 

ENS 
Il y a pas d’étiquette car dans le magasin où je l’ai 
achetée je suis à 100% sûre que c’est une salade 
suisse. Elle fait partie de quelle catégorie ? 

 

E Celle-là Montre Suisse 

ENS C’est tout juste et je l’ai achetée dans quel 
magasin ? 

 

E À la Coop  

ENS Oui on peut trouver des salades suisses à la Coop. 
Est-ce que j’aurais aussi pu en trouver à la ferme ? 

 

E Non  
ENS Pourquoi pas ?  

E Euh oui  
ENS Pourquoi est-ce qu’on peut ?  

E Parce que c’est des fruits // des légumes  

ENS Oui c’est des légumes. Mais est-ce qu’on peut y 
acheter n’importe quel légume ? 

 

E Non  

ENS D’accord et quelle catégorie de légume on peut 
trouver à la ferme ? 

 

E - SILENCE 
ENS Tu as le droit de t’aider du panneau  

E - SILENCE 
ENS Les catégories sont écrites en noir  

E // je lisais le vert  
ENS Le vert c’est seulement les avantages ou les limites  

E Suisse  

ENS 
Oui à la ferme on trouve seulement des aliments 
qui ont été produits en Suisse. Alors cette salade je 
l’ai achetée à la ferme 

Montre la salade suisse 

E D’accord  

ENS 
Les bananes elles viennent d’où ? Question qui est floue ; de 

quel pays ou de quel 
magasin ? 

E À la Coop  
ENS Pourquoi ?  

E 

Parce que j’en trouve souvent à la Coop Problème de décentration, 
fait appel à ses observations 
et non aux connaissances 
acquises/vues lors des cours 

ENS Et à la ferme est-ce que j’en peux en trouver ?  
E /// Non  

ENS Pourquoi pas ?  

E 
Parce c’est juste suisse (fait référence à la 
catégorie) et ici c’est pas Suisse (fait référence à 
l’origine) 

Montre l’étiquette 

ENS C’est juste, tu sais quel pays c’est ?  
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E Ça ressemble à Colombie je m’en souviens plus 
mais je crois 

 

ENS Mmmh alors c’est les Canaries  
E Ah oui  

ENS Elles font partie de quelle catégorie  
E Celle-là Montre Suisse 

ENS Juste et pourquoi ?  
E On peut pas faire pousser en Suisse  

ENS 
Bien et maintenant pour cette salade, elle vient 
d’où 

Montre la salade italienne 

E Coop  
ENS Bien mais on l’a cultivée où, dans quel pays ?  

E L’Italie  

ENS Donc elle fait partie de quelle catégorie cette 
salade ? 

 

E C’est celui-là Montre Suisse + étranger 
ENS Elle veut dire quoi ?  

E Qu’on peut pas faire pousser en Suisse  
ENS On peut pas faire pousser les salades en Suisse ?  

E Si comme celle-ci Montre la salade suisse 
ENS Donc ?  

E On peut faire pousser ici mais c’était ailleurs  

ENS 

C’est juste. Maintenant imagine que tu dois acheter 
un de ces trois aliments, lequel choisirais-tu et 
pourquoi. Attention il faut que tu m’explique en 
t’aidant des choses qu’on a vu en cours 

 

E La banane  
ENS Pourquoi ?  

E J’aime bien, j’aime bien la banane  

ENS Très bien donc tu as acheté les bananes de la Coop. 
Mais tu dois réfléchir à quoi ? 

 

E 
Que ça pollue beaucoup L’élève connaît un facteur 

environnemental (pensée 
systémique) avec étayage 

ENS Pourquoi ?  
E Parce qu’il y a plus de voyage  

ENS Plus de trajets c’est juste. Et encore, si tu achètes à 
la Coop, qu’est-ce qui est bien 

 

E Ça pollue moins  

ENS Alors non on vient de voir que pour amener la 
banane c’est un long trajet 

 

E Mais c’est un petit trajet  

ENS 

Ah oui si c’est toi qui va à la Coop pour acheter les 
bananes mais pour qu’elles arrivent à la Coop elles 
ont dû faire un très long trajet et ce qui a pollué 
beaucoup plus que d’acheter un aliment suisse 

 

E Oui  
ENS Donc est-ce que tu connaît un autre élément ?  
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E Euh j’sais pas  
ENS Rappelle-toi des lettres qu’on a reçues  

E Ah beaucoup de personnes travaillent  
ENS Oui et donc ?  

E Plus de personnes reçoivent de l’argent et donne à 
manger à leur enfant. 

 

 
Évaluation formative E11 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 
Il y a trois aliments, tu dois les regarder et me dire 
d’où ils viennent, de quel pays et magasin et à 
quelle catégorie ils appartiennent 

 

E La banane  
ENS Elle vient d’où ?  

E //// Observe l’étiquette 

ENS Si tu ne sais pas quelque chose tu peux me 
demander. Tu sais quel pays c’est 

 

E J’sais pas  

ENS C’est les Canaries, les bananes viennent de 
l’étranger. Elles appartiennent à quelle catégorie ? 

Montre les 3 catégories 

E - Suisse + étranger 
ENS Elle veut dire quoi ?  

E Pousse aussi en Suisse mais pris de l’étranger Mauvaise connaissance des 
fruits locaux 

ENS C’est juste, mais est-ce que la banane peut être 
cultivée en Suisse ? 

 

E SILENCE  
ENS Tu peux me dire si tu ne sais pas  

E - Dit non de la tête 

ENS 
C’est vrai, les bananes on ne peut pas les faire 
pousser en Suisse. Donc est-ce qu’elle va avec cette 
catégorie ? 

 

E Non Prend la catégorie Suisse 

ENS 

Juste tu peux la mettre près de la banane. 
Maintenant cette salade n’a pas d’étiquette mais en 
l’achetant dans ce magasin j’étais à 100% sûre 
qu’elle vient de la Suisse. Elle appartient à quelle 
catégorie ? 

 

E - Suisse + étranger 

ENS 

Tu m’as expliqué, et c’est très juste, que cette 
catégorie veut dire que l’aliment vient de l’étranger 
mais qu’on peut aussi le faire pousser en Suisse, 
est-ce que ça joue ? 

 

E Non  
ENS Est-ce qu’elle irait dans cette catégorie ? Montre Suisse 

E Non Prend Suisse 
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ENS Cette salade je l’ai achetée où ?  
E À la Coop  

ENS Oui on trouve des salades suisses et est-ce que 
j’aurais pu l’acheter encore ailleurs ? 

 

E À la ferme  

ENS 

Tu as raison dans ces deux magasins je peux 
acheter des salades suisses mais vu que j’étais sûre 
que dans le magasin où je suis allée il y a que des 
aliments suisses, c’est pour ça que je l’ai achetée à 
la ferme. À la ferme on trouve que des aliments de 
quelle catégorie ? 

 

E Suisse  

ENS Les bananes je les ai achetées où ? Dans quel 
magasin ? 

 

E À la Coop  
ENS Comment tu le sais ?  

E 
Il y a ça Montre la catégorie Suisse 

du panneau sous le magasin 
Coop 

ENS Cette salade là, elle vient d’où, de quel pays ? Tu 
me montres où on voit l’origine ? 

Montre la salade italienne 

E Là Montre le drapeau 
ENS Oui c’est le drapeau de quel pays ?  

E Italie  
ENS Bien et elle fait partie de quelle catégorie ?  

E Pas de Suisse  

ENS Oui elle ne vient pas de la Suisse, mais de quelle 
catégorie ? 

Montre les 3 catégories 

E Celui-là Montre Suisse + étranger 

ENS 

C’est juste on a acheté une salade qui a poussé à 
l’étranger mais qu’on pourrait aussi faire pousser 
en Suisse, comme celle-là. Maintenant imagine que 
tu dois acheter un aliment et tu dois m’expliquer 
pourquoi tu l’achète en t’appuyant sur tout ce qu’on 
a vu 

 

E La salade  Montre la salade suisse 
ENS La salade qui a poussé en Suisse, pourquoi ?  

E Faire pas trop pollue la terre  
ENS Pollution. On pollue moins pourquoi ?  

E Moins de trajets  

ENS Ce qui veut dire ? On fait moins de trajet donc on 
utilise quoi moins ? 

 

E Essence  

ENS Super et qu’est-ce qui est pratique, bien si j’achète 
à la ferme ? 

 

E On peut acheter plusieurs salades  

ENS Oui mais tout comme à la Coop mais est-ce que tu 
te rappelles d’autre chose ? 

 

E Non  
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ENS Très bien tu peux partir  
 
Évaluation formative E12 et E13 : 

Tour de 
parole Transcription Commentaires 

ENS 

Vous allez devoir m’expliquer d’où viennent ces 
aliments, à quelle catégorie ils appartiennent et 
où je les ai achetés. Vous pouvez choisir par 
lequel vous voulez commencer  

 

E13 Cette salade  

ENS 
D’accord alors cette salade là n’a pas d’étiquette 
parce que je sais que où je l’ai achetée on trouve 
que des aliments suisses 

 

E12 Moi je sais // je pense que …  
E13 À la ferme  
ENS Exactement à la ferme  
E12 Ah c’est ce que j’allais dire  
ENS Très bien et pourquoi ?  

E12 Parce que … E1 montre la catégorie 
Suisse 

ENS Bien ça nous dit quoi ?  
E13+ 
E12 

Parce que c’est ce qu’on trouve à la ferme  

E12 Moi en fait je savais que ça venait de Suisse 
parce que mon papa fait pousser des salades 

 

ENS 
Alors oui il y a des salades suisses mais on peut 
aussi trouver des salades qui viennent d’un autre 
pays. Et pour cette salade ? 

 

E12 Moi je sais il vient de ce magasin Montre Suisse, mélange 
entre catégorie et magasin 

ENS Ah…  
E12 Ah non  
ENS … moi j’aimerais savoir de quel pays  
E12 Ah de quel pays (rigole)  
E13 De l’Amérique L’élève le dit sans support. 

ENS Non pas de l’Amérique, essayez de lire. Est-ce 
que vous pouvez montrer où on voit l’origine ? 

 

E31+E12 - Montrent le drapeau de 
l’étiquette 

ENS Oui bravo et c’est quel pays ?  
E13 La France  
E12 Moi je n’ai jamais été Difficulté à se décentrer 
ENS C’est l’Italie  
E12 Je suis partie une fois avec papa et maman Difficulté à se décentrer 
ENS D’accord et elle fait partie de quelle catégorie ?  

E13 - Montre la catégorie Suisse 
+ étranger 

ENS Juste, E2 tu sais ce que ça veut dire ?  
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E12 Que ça vient de la Suisse et d’ailleurs ?  
ENS E1 tu es d’accord avec ce qu’elle dit ?  
E13 Qu’on a fait pousser loin et qu’on peut aussi ici  

ENS 
Exactement qui vient de l’étranger mais qu’on 
pourrait aussi produire en Suisse. Je l’ai achetée 
dans quel magasin ? À la Coop ou à la fermes 

 

E13 - Montre la Coop 
ENS Tu es d’accord E2 ?  
E12 Euh oui  
ENS Pourquoi à la Coop et pas à la ferme ?  
E13 Parce qu’on trouve pas à la ferme   
E12 Euh  

ENS 
C’est juste, tu as vu E2, à la ferme on trouve que 
cette catégorie. Les bananes elles viennent d’où ? 
De quel pays 

Montre l’étiquette Suisse 

E12 
De l’Allemagne Montre le drapeau 

Sais où trouver l’origine 
d’un pays  

E13 Allemagne  
ENS Non c’est pas l’Allemagne, c’est les Canaries  
E13 INCOMPRÉHENSIBLE  
E2 Ah ça c’est dur  

ENS Les bananes on les mets avec quelle catégorie ?  
E13+E12 - Montre Suisse 

E13 Ah uhmm à la Coop  

ENS C’est juste, E2 tu peux m’expliquer pourquoi je 
les ai achetées à la Coop ? 

 

E12 Euh j’sais pas trop   

E13 Il y a cette catégorie Fait référence au panneau 
d’institutionnalisation 

E12 Ah oui c’est vrai  

ENS 

Bien maintenant vous allez devoir imaginer 
d’acheter un des trois aliments. Vous devez 
m’expliquer pourquoi avoir choisi tel ou tel 
aliment. Mais faites bien attention vous devez 
vous appuyer sur qu’on a vu en cours 

 

E13 - Montre la salade suisse 
ENS Tu peux m’expliquer pourquoi ?  
E13 Ah euh c’est dur / parce qu’elle est méga-bonne  

ENS Parce qu’elle super bonne, mais comment tu le 
sais ? 

 

E13 Parce que j’en ai déjà mangé plein  

ENS Mais cette salade c’est la même que celle-là et ça 
se peut qu’elle est méga-bonne aussi 

 

E13 Bah oui  

ENS 
Alors il faut que tu m’expliques pourquoi tu as 
pris la salade suisse et pas celle qui vient de 
l’Italie 

 

E13 Mais c’est super dur  
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ENS Cette salade je l’ai achetée où ? Montre la salade suisse 
E13 À la ferme  
ENS Et qu’est-ce qui est bien d’acheter à la ferme ?  
E13 Parce que /// Ahhh  

ENS D’accord, c’est pas grave. Qu’est-ce qui est bien 
d’acheter un aliment qui a poussé en Suisse ? 

 

E13 Bah on a pas besoin de faire autant de transports  
E12 Voilà c’est ce que je voulais dire  
ENS Ça fait quoi de faire pas beaucoup de transports ?  
E13 Bah ça pollue moins  
E12  Ah c’est ce que je voulais dire  
ENS Mais pourquoi ça pollue moins ?  
E13 Bah il faut moins d’essence  
E12 Ah c’est ce que je voulais dire  

ENS Juste et donc acheter une salade suisse c’est bien 
parce que ... 

 

E13 Ça pollue moins parce qu’il faut moins d’essence 
pour le camion 

 

E12 Ah c’est ce que je voulais dire  

ENS 
Bien et y a quoi comme avantage, qu’est-ce qui 
est bien d’aller acheter à la ferme et pas à la 
Coop 

 

E12 Ahh ahh on fait moins de trajets  
ENS Oui c’est juste c’est ce qu’a expliqué E1  
E13 Parce que c’est moins cher ?  

ENS 
Alors ça je sais pas, j’ai pas vérifié, c’est une 
bonne question, si tu vas une fois avec papa ou 
maman tu peux vérifier et nous redire 

 

E13 J’connais Pauline  
ENS Tu connais Pauline et ça veut dire quoi ?  
E13 Ah c’est trop dur  

ENS On sait d’où vient l’aliment, où il a été produit et 
qui l’a cultivé 

 

E12 Ahhh PAULINE  

ENS Oui, maintenant E1 tu peux retourner à ta place. 
Maintenant E2 tu peux choisir un aliment 

 

E12 Les bananes  
ENS Les bananes / alors pourquoi les bananes ?  

E12 

Parce que j’aime bien Diff. à se décentrer et à 
faire des liens par soi-même 
avec les savoirs vus en 
cours 

ENS Très bien tu as le droit de les acheter mais tu dois 
penser à quoi quand tu achètes des bananes ? 

 

E12 Parce qu’il y a pas trop en Suisse  

ENS Donc ça veut dire qu’on peut quand même en 
faire pousser ? 

 

E12 Euh non  
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ENS C’est juste on ne peut pas faire pousser des 
bananes en Suisse. Donc ça veut dire quoi ? 

 

E12 ///  
ENS Il faut les faire pousser où ?  
E12 Quelque part  
ENS En Suisse ?  
E12 Non ailleurs  
ENS À l’étranger  
E12 Et il faut beaucoup de transports  

ENS C’est juste les distances sont plus longues, donc 
plus de trajets et ça fait quoi ? 

 

E12 

Ca fait que beaucoup très long donc plus // moins 
de temps pour acheter les bananes 

L’élève n’arrive pas à faire 
appel aux savoirs requis 
pour répondre à cette 
question 

ENS Il faut faire quoi pour faire avancer les 
transports ? 

 

E12 Y a un conducteur  

ENS Il y a un conducteur mais il faut quoi pour que le 
véhicule roule ou vole ? 

 

E12 Un volant comme papa Difficulté à se décentrer 

ENS 
Oui mais est-ce que tu peux rouler jusqu’à 
l’infini ou est-ce qu’il faut donner quelque chose 
à la voiture ? 

 

E12 Il faut des roues  
ENS Oui mais …  
E12 L’essence  

ENS Oui pour que les véhicules roulent il faut de 
l’essence. L’essence fait quoi ? 

 

E12 
Ça pollue Compréhension de l’impact 

environnemental grâce au 
guidage 

ENS Donc si on fait de grandes distances on utilise 
plus d’essence et … 

 

E2 On pollue plus que des petits trajets  

ENS 
Bien. Les bananes on les a achetées à la Coop, 
qu’est-ce qui est pratique d’acheter dans ce 
magasin ? 

 

E12 La salade Mauvaise compréhension 
de la question 

ENS Non pourquoi c’est pratique d’acheter à la 
Coop ? 

 

E12 Bah si on a plus de bananes chez nous on peut 
aller en acheter 

 

ENS Oui, on peut y acheter des bananes mais est-ce 
qu’on peut en acheter des bananes à la ferme ? 

 

E12 Euh // Non Regarde le panneau 
ENS Donc …  
E12 Je sais pas  
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Évaluation formative E14 : 

Tour 
de 

parole 
Transcription Commentaires 

ENS 
Il y a trois aliments, tu dois les regarder et me dire 
d’où ils viennent, de quel pays et magasin et à 
quelle catégorie ils appartiennent 

 

E SILENCE Montre les bananes 
E Coop  

ENS Comment tu sais ça ?  

E Parce que j’ai vu là que c’était écrit Fait référence au logo de la 
Coop sur l’étiquette 

ENS C’est quoi ?  
E L’étiquette  

ENS Bien et elles ont été cultivées où ?  

E Je reconnais pas le drapeau Montre le drapeau sur 
l’étiquette 

ENS C’est les Canaries  
E Étranger  

ENS Oui juste et elles font partie de quelle catégorie ?  
E Suisse  

ENS Celle-là ? Est-ce qu’on peut faire pousser des 
bananes en Suisse ? 

Montre la catégorie Suisse 

E Euh non  
ENS Bien  

E Mais tu les as acheté en Suisse  
ENS Oui. Donc est-ce que ça peut être Suisse ?  

E Non  
ENS Est-ce que ça peut être elle ? Montre Suisse + étranger 

E Ça voulait dire que ça venait de Suisse mais t’as 
acheté à l’étranger 

 

ENS Pas tout à fait  
E L’inverse ?  

E Donc que ça venait de l’étranger mais que t’as 
acheté en Suisse ? 

 

ENS 
Oui presque. Ca veut dire que ce sont des produits 
qui viennent de l’étranger mais qu’on pourrait aussi 
faire pousser en Suisse 

 

E Non  
ENS Comment ça ?  

E Ça va pas  
ENS Oui les bananes ne vont pas là-dedans  

E Donc pas Suisse Montre Suisse 

ENS 

Oui donc ce sont des produits qu’on ne peut pas 
faire pousser en Suisse et donc on doit les faire 
pousser à l’étranger et les faire venir en Suisse. Et 
cette salade ? 

Montre la salade suisse 
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E Y a pas d’étiquettes  

ENS Oui, il y en a pas parce que où je l’ai acheté je 
savais que cette salade venait de la Suisse 

 

E La ferme ?  
ENS Oui et elle fait partie de quelle catégorie  

E Ça Montre Suisse 
ENS Oui et cette salade ? Montre la salade italienne 

E B-ba-tavia Batavia  
ENS Oui bravo, tu sais de quel pays vient cette salade  

E France  
ENS C’est le drapeau de l’Italie  

E Là Montre Suisse + étranger 
ENS Très bien et je l’ai achetée où ?  

E Coop  
ENS Pourquoi ?  

E Parce que on trouve cette catégorie à la Coop / pas 
à la ferme 

 

ENS 

Maintenant imagine que tu dois acheter un de ces 
aliments, lequel tu achèterais et pourquoi ? 
Attention tu dois m’expliquer pourquoi en t’aidant 
de tout ce qu’on a vu en cours 

 

E Bananes  
ENS Pourquoi  

E Parce que je préfère les bananes mais je dois penser 
à ce qui s’est passé 

 

ENS Qu’est-ce qui s’est passée avec cette banane ?  
E Elle était à l’étranger et on la fait venir à la Coop  

ENS Pour la faire venir à la Coop qu’est-ce qu’on a eu 
besoin 

 

E Parce qu’on a eu besoin de beaucoup d’essence 
pour qu’elles viennent ici 

 

ENS Pourquoi on a dû utiliser beaucoup  
E Parce que c’est un grand trajet  

ENS Utiliser beaucoup d’essence qu’est-ce que ça fait ?  
E Ça pollue  

ENS Exactement et tu as dit que ces bananes ont été 
achetées dans quel magasin ? 

 

E À la Coop  
ENS Qu’est-ce qui est pratique si j’achète à la Coop  

E 
Beaucoup de personnes travaillent à la Coop et du 
coup, ils vont recevoir de l’argent pour faire vivre 
leurs familles. 

 

ENS Oui il y a plus d’employés qui travaillent à la Coop  
E Et j’ai beaucoup de choix  

ENS Oui c’est vrai parce que tu peux trouver des 
aliments de toutes ces catégories 

 

E Mais / mais // je connais pas celui qui a fait pousser  

ENS Très bien et où est-ce qu’il faut acheter pour 
connaître comment l’aliment a été produit ? 
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E Ferme  
ENS Très bien tu peux aller en classe  
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Résumé 

Au travers de ce mémoire, deux futures enseignantes souhaitent démontrer ce qu’englobe 

l’enseignement de la consommation alimentaire dans deux classes de 3H et 4H. Cette 

thématique s’inscrit dans l’éducation en vue du développement durable (EDD) et figure dans 

la rubrique Interdépendances (sociales, économiques et environnementales) du Plan d’études 

romand. Elle se veut être socialement vive, ce qui amène l’école à offrir des outils aux élèves 

afin qu’ils développent une posture réflexive face à un tel sujet ; les enfants s’apprêtent à 

devenir les citoyens de demain. Pour répondre à cette demande sociale, nous avons élaboré une 

séquence, destinée aux troisièmes et quatrièmes Harmos, traitant de la consommation 

alimentaire. Cet enchaînement de leçons avait pour rôle de nous donner un aperçu des savoirs 

en jeux ainsi que des difficultés rencontrées par les élèves. Divers enjeux se sont manifestés 

lors de la mise en place : le développement de l’enfant, la pensée systémique, la pensée sociale, 

les modalités choisies ainsi que les réalités du terrain. À l’issue de l’analyse des résultats, nous 

nous sommes questionnées sur des pistes de recherches pouvant pallier aux difficultés 

rencontrées. Finalement, cette recherche offre un aperçu complet de l’enseignement d’un thème 

plus complexe à des écoliers ayant entre six et huit ans. Les lecteurs peuvent alors découvrir 

une manière d’apporter celui-ci en classe ; des modalités collectives et en groupes ainsi qu’une 

approche valorisant l’utilisation de supports autres que des fiches ont été utilisées. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mots clefs 

Éducation en vue du développement durable, consommation alimentaire, pensée systémique, 
posture réflexive, développement de l’enfant, démarche détour-retour 


